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L’UNIVERSITE DE MONTREAL
H

Dans notre article précédent nous avons, croyons-nous, mis en relieI 
le Ion regrettable adopté par Le Soleil pour aborder la question de 1 l ui- 
versilé de Montréal, dénoncé les insinuations par lesquelles ce confrère, 
que nous estimons, s'est expose it ressusciter des potins qui tiennent de la 
calomnie, l'ait ressortir cniin l'inanité tic ses conclusions oit nous avons 
vainement cherché quelque suggestion propre à édifier quelque chose ou a 
élucider le problème complexe et délicat que constitue 1 mipa-se dans la­
quelle se trouve présentement l’université française île la métropole du Ca­
nada. Nous nous réservions tic démontrer, dans tin article subséquent, ce 
tille nous avons appelé 1’inconsequence du journal québécois. I’ est ce que 
nous allons tenter d’établir aujourd'hui.

Notre but n’est pas d’engager une polémique avec un confrère dont 
nous partageons, le plus souvent, les opinions. Nous sommes plutôt guides 
par le désir tie combattre les préjugés qu'a peut cite soulevés son article, 
dans des milieux insuffisamment renseignés. Nous voudrions également con­
vaincre Le Soleil lui-inème de modifier son attitude a l'endroit d'une insti- 
tutiou qui n'est pas montréalaise mais avant tout nationale.

Pour retracer ce que nous croyons être le plus bel exemple tie con­
tradiction tlu Soleil, force nous est de remonter, tout d’abord, à une atliii- 
re qui n’est pas encore très vieille. Nous voulons parler de la fusion de» 
banques Nationale et llochelagn et tlu rôle qu’a joué le gouvernement de la 
province en cette occurrence.

Lu banque Nationale avait son siège social à Québec même. Ses ad­
ministrateurs étaient, pour la plupart, des hommes d’affaires éminents de 
la capitale. 11 advint cependant qu’à la suite d’opérations risquées ou, 
mieux, désastreuses cette institution se vit un jour en péril. Sa disparition 
s’imposait même avec une telle évidence que le gouvernement tint interve­
nir. L’intérêt publie l’exigeait. Il ne faut pas oublier qu’une partie im­
portante de la population, surtout depuis Québec jusqu'à CSaspé, s’était en 
quelque sorte vue forcée de traiter avec la banque Nationale, étant donnée 
l’absence presque totale de toute concurrence bancaire dans ce territoire. 
C’était là la question principale et c'est à cet aspect du problème que le 
gouvernement accorda, avec raison, le plus d’importance. De quel secours 
pouvait bien être la double responsabilité ties actionnaires .’ L’heure ne 
se prêtait pas davantage à des investigations qui auraient peut-être pu é- 
elairer un publie toujours curieux et déterminer d’une manière plus précise 
les responsabilités des directeurs, mais n'auraient été d'aucune utilité pour 
résoudre ie problème, c'est-à-dire sauver la banque.

Aussi bien le gouvernement n’iiésita-t-il pas. 11 avança,, du coup, 
quinze millions do dollars à la banque Hoclielaga pour que celle-ci consentît 
à absorber la banque Nationale. Nous avons, dans le temps, approuvé cette 
mesure. Elle sauvegardait en premier lieu les intérêts matériels d’un nom­
bre considérable de nos concitoyens. Elle rétablissait la confiance du public 
dans une banque française, qui avait eu ses heures de prospérité, et contri­
buait à assurer le développement et le boa fonctionnement il une autre ban­
que française dont le crédit devenait, par cette avance, assez solide pour 
sauver celui de la première. Le rang qu'occupe présentement la Banque 
Canadienne Nationale parmi les institutions financières du pays illustre 
mieux que tous les discours la sagesse de la decision de nos gouvernants, a 
culte époque.

Les autres banques du pays ne sc plaignirent pas, que nous sachions, 
de l'aide reçue par une institution rivale. Les administrateurs de la ban­
que défunte ne laissèrent pas, dans cette aventure, leur réputation d’bom 
mes d’affaires habiles et compétents. Quelques-uns d’entre eux furent mê­
me admis à siéger au conseil d’administration vit: la nouvelle banque. Les 
actionnaires de lit banque Nationale, dont les titres valaient, au moment 
tit ht fusion, tout au plus zéro, ont vu dans la suite leurs certificats il actions 
s'apprécier considérablement. Et nous ne sachons pas que ceci ait tait 
ilt tort à personne.

Or tout ce que nous vêlions de dire, Le Soleil l’a ilit bien avant nous 
et beaucoup mieux que nous. Nous non-, sommes même complu, dans le 
temps, à lire les articles sensés et vigoureux au cours desquels Le Soleil 
plaidait avec force lu cause du gouvernement. Et nous ne pouvons nous 
empêcher de voir toute la contradiction qui existe entre son attitude passée 
a l’endroit de la banque Nationale et celle qu’il assume aujourd’hui à l'en 
flioit de l’Université de Montréal.

Nous partons du principe que l’Université tic Montréal est une ins 
titution nationale dont l’existence et le maintien sont autrement plus im­
portants que ne l’était, tut moment où elle périclitait, le sauvetage de la 
banque Nationale. Pour notre part, nous estimons — et, sur ce point, no­
tre opinion est celle d’un très grand nombre de personnes auxquelles ou 
recommit quelque intelligence — nous estimons, disons-nous, que l’ampleur 
et l’importance du problème universitaire, sous quelque angle qu’on 1 envi­
sage, dépassent do cent coudées sinon davantage tout autre problème d‘or­
dre économique ou administratif, Pc dont il faut se souvenir, ■ c’est que 
lu supériorité intellectuelle et morale du groupe ethnique et religieux au­
quel nous appartenons exige que la vie de l’Université île Montreal soit, as­
surée et reprenne son cours normal. A cette (in, tous les concours sont 
nécessaires et principalement celui tlu gouvernement. D’ailleurs non» som­
mes convaincus que nos représentants ne pensent pas autrement que nous. 
Leurs hésitations, s'ils en ont, ne proviennent pas de leur indifférence à 
l’endroit de notre grande institution en détresse, mais bien plutôt tics ditli- 
eultés budgétaires qu’ils ont à surmonter dans tous les domaines.

Au reste, si l'attitude du Soleil devait être admise, il nous faudru.it 
désavouer ce que le gouvernement provincial a fuit jusqu’ici pour J‘l ni 
versité do Montréal et les autres universités de la province.

Nous pourrions, si nous le voulions, citer d'autres cas où le gouvei, 
ueiueiit a engagé, avec raison, le crédit de la province sans encourir pour 
cela les foudres du Soleil. Nous croyons cependant que le vas tic la ban­
que Nationale suffit ù démontrer comme quoi il est partais Lubie d’avoir 
lieux poids et lieux mesures pour juger il’une seule et même chose, selon 
qu'elle su passe à Montréal ou à Québec. Le Soleil nous avait pourtant 
habitués ù plus de logique et surtout à plus tie justice.

Pierre AUBUT
(A suivie i

LE CENTENAIRE DU CURE LABELLE

PROJET DE
ROUTE DIRECTE

MONTREAL-ABITIBI

Nous lisons duns le Bulletin officiel 
du ministère de la voirie:

“he département de l:i voirie étu­
die actuellement nu important projet 
dont- l’exécution eomplètcrait le ré 
seau routier cio lu province en ctnldis- 
« ii d t des eommuniontions directes ex- 
rlusivement provinciales entre toutes 
1rs régions «lu Québec. Il s agit du 
projet «b* route mitre Montréal et 
l’Abitibi.

4 * Actuellement, pour aller par ex­
emple de Montréal à Anms, chet-liou 
de l'Abitibi, fl est. néeessain’ «b* faire 
mi immense détour pur les routes de 
!’Ontario, le cliemin le plus direct et 
le |>1 us court comprenant les routes 
suivantes: «l«* Montréal à Pembroke 
pur la route No S: «le Pembroke à 
North Pay et «!«• North Pay a New 
Piskinnl par les routes ontariennes;

«le N« w Liskcard à Notre Dame-du- 
Nord par un chemin de raccordement, 
interprovincial; et de Notre-Dame-ilu- 
Nord à Anms par les routes No 49 et 
No •!."). La distance totale est do 054 
milles.

“ La construction d’une route direc­
te entre Anms <*t Montréal raccourci­
rait » It* 234 milles la distance à par- 
«•ourir entre ces deux villes, e'est-n- 
dirci que la route projetée n’aurait 
411’environ 420 milles «le longueur to­
tale. Suivant le projet à l’étude, o 
tincé «!«• cette route suivrait la rot 
N«j 11 «!«• Montréal à Mont-Lnur. . 
et, «le e«*t «'iidroit, s«* dirigerait vers 
Sennetern» en traversant l«\s forêts 
«lu plateau laurentnn. I)«» Senneterre 
à Anms, le tra«*é suivrait ensuite la 
route No 45.

‘‘Utdti* nmte offrirait «b* nombreux 
avantages, <ni\ «mi outre «le créer un 
li«*n «lim't entiv h\s rentres miniers, 
d'une part, !<•« réirions de colonisation, 
«l’autre part, «*t la inc «lu ('a
nadn, «41c ouvrirait aux touristes un«* 
région «le «-liasse «4 «b* pêche dont on 
ne pmiL encore estimer toute la riches 
se. Kl! effet, «Md te immense section «lu

Il y aura cent ans le 24 novembre 
1933 que 1«- curé Labeile naissait à 
Sainte-Kosc, de Lavai.

Le cercle «l'étude Labeile, composé 
«le jeunes citoyens dr Sainte-Kose, a 
décidé île célébrer ce centenaire. Grâ­
ce il leur initiative, secondée par le 
«onseil municipal «le Sainte-Kosc et le 
conseil municipal du comté «le Iaivul, 
«les l’êtes auront lieu les 28 et 29 oc­
tobre, pour commémorer le centenai­
re de la naissance du curé Labeile. Le 
cercle Labeile a obtenu du ministre 
«1«* la voirie que lu nouvelle route «pii 
va «!«■ (.'nrticrville à Sainte-Uose, porte 
le nom d u cure Labeile. Samedi pro­
chain, le 28 «lu courant, l'houorablc 

I L. P« rranlt inaugurera le 44boule­
vard du «*uré Labeile’à 11.90 lires 
«lu marin. La bénédiction «!«• la rou­
te sera faite par Mgr Papineau, évê­
que «le Joliet te. Apres la cérémonie, 
le ministre de la voirie sera l’hôte 
d'honneur à un déjeuner qui sera ser­
vi au Chateau «b* Sainte-Kosc. Le 

jministre sera accompagné de son col­
lègue l’iionornhle Athannse lbivid.de 
MM. J. L. Boulanger, sous-ministre de 
la voirie, Alphonse Paradis, ingénieur 

! «’il cinq' du ministère, Joseph pi lion, 
«Icputé <!<■ Laval.

Le lendemain, «limanchc 29 octobre, 
.i! y aura à Sainte Rose une messe 
(pontificale, à 9.30 heures, banquet et, 
j«ia:is' l'après-midi, dévoilement d'une 
Iplnqiu* que la Commission des monu- 
iin-nls historiques placera à l'endroit 
où s’élevait la maison natale «lu curé 
Labeile.

Nous félicitons chaleureusement le 
cercle Labeile d’avoir eu l’idée « 1 « * eé- 
lébn r ce centenaire.

La mémoire du curé Labeile, prêtre 
putroite «’t homme «l'action clairvoy­
ant, doit rester vivace dans la nomad­
ic génération.

Il y a neuf ans, on inaugurait à 
Saint--Jérôme un monument au curé 
Labeile et, eu 1930, un comité do ci­
toyens de notre \ i11 <• faisait écrire 
par M. l’abbé Kiie J. Auclair, une vie 
«lu curé Labeile. Les jérômiens ont 
prouvé qu'ils lestaient fidèles au sou­
venir d<* cet illustre compatriote qui 
fui l«»ur curé «le 1S0S à 1891. Saint- 
Tlérôine lui doit son rapide élan vers 
la prospérité. C’est ici, comme le 
rappelle l’inscription gravée sur le 
socle Je son monument, «pi'il prêcha 
sa croisade en faveur de la colonisa­
tion.

Il est heureux et convenable que les 
citoyens «I•* Saint«*-Kose célèbrent à 
leur tour, la mémoire d«‘ cette homme 
remarquable «pii a vu le jour chez «*ux, 
il y a déjà cent ans.

Nous nous réjouissons aussi «le voir 
le» ministère de la voirie donner4-* le 
nom du curé Labeile a la r«mt«* ma­
gnifique < i u i «le Montréal se dirige 
vers Sainte-Kosc et !«• nord que le cu­
ré Labeile a, pour ainsi dire, décou­
vert, fait connaître et ouvert au pro­
grès. ("est toute la'route, «le Mont­
réal à Mont-Laurier, qui devrait por- 
1«t 1«‘ nom du curé Labeile. Nous eu 
formulons ici le souhait.

Mais tontes c«»s manifestations qui 
attestent, que b* souvenir du curé La- 
belle loin «l’être mort est encore bien 
vivace parmi nous, quarante ans après 
sa mort, ne suffisent pas. Un devoir 
plus grand s’impose à nous, c/est ce­
lui «le nous inspire r de sa pensée.

(V n’est pas tout d«* nous souvenir 
«le l’oeuvre «l’un patriote, il faut sur­
tout s'efforcer <!«* la continuer. Les 
générations nouvelles, comme colle 
d'hi«?r, doivent non seulement, connaî­
tre un tel homme «l'action et rester 
attachées à son souvenir, mais il con­
vient surtout «pi'elles s'imprègnent de 
sou esprit clairvoyant, qu'elles nubli- 
tenf les motifs «pii l'ont fait, agir et 
deviennent, comme* lui, ardentes, con­
vaincues et tenaces dans l'action.

Qu’on nous permette «le répéter ici 
«•«• que nous écrivions un jour «*n 
parlant «lu patriotisme éclairé Ot pra­
tique que nous «levons puiser dans les 
leçons du passé.

44Les problèmes qui sollicitent l'at­
tention «les Canadiens, aujourd’hui, 
ont été envisagés par le curé Labeile 
«pii voyait loin parce «pi’il regardait 
«!«* haut l’avenir de notre pays.

La colonisation fut sans doute sa 
grande préoccupât ion et il ne pi-rdit 
jamais «le vue sa «levise: 4 * Lmparons- 
mms «lu sol". Cependant, tous nos 
autres problèmes nationaux furent é­
tudiés par lui. ( Vst peut-être que 

j «mis .-'«>iil subordonnés au but capital 
jeui assure non seulement notre pros­
périté mais même notre existence: la 
possession «lu sol.

t’eux «pii connaissent la vie du curé

plateau laurentieii, «-ouverte «le forêt?, 
lieuses et parsemée d’une myriade «le 
Inc* et «II’ rivières, n’a jamais été par­
courue «pie par «h* rares i*t hardis 
pionniers et s«*s réserves «le poisson et 
«le gibier sont intnct«*s.

I “Ajoutons «pie la construction de 
« «•lté rouie donnerait du travail à un 
nombre considérable «le elmmeurs."

Labeile savent qu'aucune question nu 
tionalc a'a échappé à son ut trillion, 
(’«•t homme «l'Etat a vu et prévu tout 
ce qu'il fallait :t notre pays pour sc 
développer et grandir. Les preuves 
abomhuit «pii le démontrent. Le curé 
Labeile est connu comme homme «l'ac­
tion; on sait qu’il a ouvert de vastes 
régions à la colonisation, à l'industrie, 
au tourisme; qu'il a fondé soixante 
villages, assuré la construction «le 
chemins do feu, etc. Mais ce qui per 
mit à cc simple curé de campagne 
d’accomplir «1«î si grandes choses, 
c’est son inspiration patriotique, sa 
vision géniale de l’avenir, la pensée 
féconde «d lumineuse.

1^4* curé Labeile fut un homme à i 
liées, un penseur.

Faisons comme lui: soyons des pa­
triotes éclairés, des l’anndicns aux 
vues larges, «les Canadiens français li 
doles à eux-mêmes, «les hommes pré­
voyants «pii mettent la possession «lu 
sol à la hase de leur système écono­
mique, «les esprits libres, dégagés «b* 
tout préjugé, fruit l'ignorance ou 
«lu fanatisme.

Efforçons-nous de faire passer dans 
notri- mentalité, ou mieux dans notre 
coeur, la pensée, l’esprit «lu curé Li 
belli», «le ee penseur profond doublé 
«l'un homme de foi robuste et «l'action 
féconde.

C'est encore la meilleure manière 
d'honorer sa mémoire.

JE P

LES CANADIENS 
N’ONT PLUS 

CONFIANCE 
EN BENNETT

Trois élcetUmk complementaires 
pour lu parlement fédéral viennent 
d’avoir lieu dans trois provinces dif­
férentes. Des trois candidats . libé­
raux ont été élus.

Dans Restigouclie-Alndawaska (N. 
B.), Al. Cormier, conservateur, avait 
été élu, eu 11)30, par uuo majorité de 
>18 voix. ïM. Alichnud, libéral, vient 
le l'emporter par une pluralité de 

plus de six mille voix.
Dans Yamaska, (Québee), AI. Bou­

cher, libéral, élu en 1930 par une voix 
de majorité, vient d’être réélu par li­
ne majorité de plus de cent voix.

Dans Mackenzie (Saskatchewan), 
où il y avait quatre candidats, AI. 
Mac .Millau, libéral, sort victorieux, 
battant le candidat socialiste de la 
C’.C.K. par une très forte majorité. AI. 
Edgar, conservateur, reste sur lu car­
reau. le plus faible des candidats en 
lice.

D’est donc le triomphe du parti li­
béral sur toute la ligne.

Dans ce» trois verdicts rendus par 
les électeurs de trois comtés situés à 
l’est, au centre et à l’ouest du Cana- 
la, et qui suivent de près lu victoire 
les libéraux dans la Nouvel le-Ecosse, 
il faut voir la force des idées libéra­
les aussi bien que l'impopularité du 
parti conservateur.

11 n'y a là rien qui doive surpren- 
Ire. Ee peuple a perdu continuée 
Inns le gouvernement Bennett cpii a 

été porté au pouvoir, il y a trois ans, 
grâce à de fausses représentations et 
à un programme qu’il n’a pas réali­
sé.

Al. Bennett et ses partisans n’ont 
pas ménagé la bonne foi naïve des 
électeurs, quand il leur ont promis la 
prospérité en 1930. Les électeurs, à 
leur tour, ne les ménagent pas quand 
ils en ont la chance. Ee gouvernement 
conservateur d’Ottawa a soumis la 
confiance du peuple canadien à des 
épreuves répétées. Ce furent les élec­
tions générales au cours desquelles AI. 
Bennett a promis du travail à tous les 
ouvriers, du bien-être à tout le monde 
depuis les fermiers jusqu'aux profes­
sionnels en passant par toutes les ca­
tégories de négociants et d'industriels. 
Puis ee furent les sessions parlemen­
taires spéciales qui devaient raffermir 
l'assiette de la production, des échan­
ges commerciaux et des impôts. En 
suite ce furent les “conférences” 
d’Ottawa et de Isnulres qui devaient 
restaurer notre commerce d’une fa­
çon merveilleuse. De toute cette po­
litique d'esbrouffe, le peuple canadien 
est désabusé et désappointé, puisque 
les choses vont de mal en pis.

Al. Bennett a trompé l’opinion pu­
blique et même sou propre parti. La 
victoire a déçu même les vainqueurs 
de 1930. Ees gouvernants, qui ont 
succédé à l'administration libérale, 
ont trahi leurs engagements. Leur 
politique a dupé les citoyens qui, un 
moment, avaient cru en eux et qui se 
sont réveillés, un beau matin, après le 
changement de gouvernement, dans 
une situation pire que celle de la veil­
le, entourés de belles promesses inex- 
éciitécs, d'espérances brisées.

“ PATER MEUS
AGRICOLA ”

En ville et le diocèse de Saint-Bo- 
tiifaee sont t-n liesse aujourd'hui: Son 
Excellence Mgr Emile Yelle, le nou­
vel archevêque coadjuteur, fait son 
entrée dans la vieille cité archiépis­
copale plus que centenaire, où il vient 
prêter main-forte au vénérable Mgr 
Béliveau.

Nous nous rappelons tous le concert 
d’éloges qui s'éleva dans l'Est lors­
que le choix du Souverain Pontife se 
porta sur ce prêtre de quarante ans, 
peu connu, du grand publie, mais que 
lu eonlianee de ses supérieurs avait 
placé jeune à l’un des postes les plus 
importants. Ees échos des inoublia­
bles fêtes du sacre, dans l'historique 
église de Notre-Dame de .Montréal 
résonnent, encore au milieu de nous.

Personne n’a pu lire sans émotion 
le» paroles par lesquelles le nouvel 
archevêque exprimait sa reconnais 
sauce, non seulement aux dignitaires 
ecclésiastiques qui venaient de l’éle­
ver à l’épiscopal, mais encore à tou* 
ceux, — parents, maîtres, prêtres, — 
à qui il devait sou éducation première 
et l’orientation vers le sacerdoce.

Dette allocution nous a révélé quel­
les hautes qualités élu coeur Son Ex­
cellence joint aux qualités de l’intel­
ligence. Elle nous a fait comprendre 
aussi les liens chers et les amitiés 
précieuses qui rendent plus méritoire 
le snoriiiee de l’éloignement du pays 
natal. Nous y avons admiré com­
ment,sans être jamais venu à Suint- 
Bouil'nce, Mgr à elle en a déjà péné­
tré l’histoire intime, “une histoire 
remplie de zèle héroïque, de charité 
apostolique, de combats miraculeux où 
les blessés ne sont pas des vaincus.”

. * * *

Mgr l'archevêque coadjuteur a ter­
miné par ces mots qui ont produit 
une grande impression sur ses audi­
teurs :

‘ De mon passé et de mon avenir, 
j’ai voulu mettre la synthèse dans mes 
armoiries et ma devise. D'une origi­
ne humble mais dont je suis très fier: 
depuis sept générations mes ancêtres 
labourent le sol canadien; d'tme fa­
mille religieuse à qui je dois tout ce 
que je suis comme prêtre, j’irai sous 
l'égide de Marie vers les plaines de 
l'Ouest où s'épanouissent comme au­
trefois sous le regard du Maitre les 
moissons blanchissantes; j’irai tra­
vailler à la moisson des âmes dans un 
sentiment de liliale confiance en Cehii 
qui est le Maitre du champ de cultu­
re, le céleste vigneron do qui dépen­
dent et le travail du semeur et la 
croissance de la moisson...”

Tout commentaire ne saurait qu'af­
faiblir cette fièvre et noble déclara­
tion. Mgr Yelle a choisi comme devi­
se b mot de Jésus: "Pater meus a 
gricola, — Alon père est un agricul­
teur.” Ses armoiries, très simple», 
portent le Maria de Saint-Snlpiee et 
une gerbe de blé.

Eu paroisse rurale a toujours été 
pour le Canada français la grande ré­
serve de forces spirituelles. C’est de 
là que sont, sortis presque tous nos 
chefs, ecclésiastiques aussi bien que 
politiques et intellectuels; mais ce 
il’est que tout récemment, peut-on di­
re, — et sous la pression de ia crise 
actuelle, —que l’on se reprend à voir 
dans la fidélité an sol l'une des ga­
ranties de notre survivance nationale 
et de notre restauration économique. 
Ee problème agricole, tel qu'il se pré­
sente aujourd’hui, intéresse an plus 
haut point notre vie religieuse et so­
ciale. Cette dernière ne peut se dé­
velopper, même simplement se main­
tenir, si notre peuple, en grande ma­
jorité vivant du travail de lu terre, ne 
réussit pas à tirer une rémunération 
suffisante du fruit de son labeur. Aus­
si, prêtres et évêques comprennent-ils 
que leurs efforts doivent s’unir à 
ceux de» autorités civiles et à toutes 
le» bonnes volontés pour combattre le 
malaise dont nous souffrons.

* * *

Son Excellence Mgr Béliveau fut le 
>remier, croyons nous, dans la hiérar­

chie épiscopale, à porter une atten­
tion sympathique aux travaux et à 
l'économie générale de la ferme. Ce­
la remonte à plusieurs années déjà. 
Ses études et ses observations l'a­
vaient conduit à voir un danger sc-

L'électorat a commencé à déchirer 
les voiles laborieusement tissées par 
le» conservateurs sur leur impuissan­
ce, leur maladresse et leurs trompeu­
ses promesses électorales.

Mais si les Canadiens n’ont plus 
eonlianee au gouvernement Bennett, 
leur confiance dans notre relèvement 
économique est toujours debout, parce 
que notre pays est vielle et notre po­
pulation courageuse.

Sou espoir est aussi dans le retour 
au pouvoir du parti libéral qui, cha­
que tels '! a gouverné, a su donner
au Danadu une prospérité sans égale.

Le Franc

TRAVAIL ET CAPITAL
Sous ce titre, le Journal, de Paris, 

faisait, il y a quelque temps, les ré- 
lloxions suivantes:

"La crise dont les effets se font 
sentir dans le monde entier n amené 
les industriels à réduire assez sensi­
blement la durée des journées de tra­
vail. Il s’en est suivi un amoindrisse­
ment proportionnel des gains de la 
classe ouvrière dont le pouvoir d’a­
chat ainsi diminué n’a pas peu con­
tribué à l’aggravation de la situation, 
sans amener du reste de fléchissement 
intéressant dans le prix des produits 
nécessaires à l'existence.
"Ceci posé, comment concilier le pro­

gramme d’abaissement des prix de ces 
produits avec la diminution des heu­
res de travail eoin]>ortant lo même 
salaire qu'auparavant 1 On ne paraît 
pas avoir trouvé de ee eêilé une soin 
tion nreeptablo de nature à remédier 
aux difficultés actuelles liées de la 
surproduction et du mnebinisme inté 
grnl.
’ "A premièie vue, évidemment, un 
doit souhaiter que le "standard ot 
lifu” des travailleurs soit constant 
ment en progression et que soit eonti 
nuée l'améliorât ion de la situation des 
ma ses que l'on peut observer de gé­
nération en génération; mais il’est 
vident que le pioblème n'iipparaît 
pas aussi facile à résoudre que l’on 
croit, rur ee désir a entraîné le mon­
de entier dans la voie d’un machinis 
nie à outrance dont le seul résultat a 
été en eliôniagc intensif dans les pays 
siii indus! rialisés et une surcharge ex­
cessive de capitaux investis.

"Du leste, la vie moderne, orientée 
connue elle l’est vers une mécnnisa- 
tiun en perpétuelle évolution, nécessi­
te de plus en plus le renouvellement 
lu mntériel dont l’usure normale 
n’est rien en comparaison avec l’arri­
vée sur le marché de moyens de pro­
duction toujours plus perfectionnés. 
Du tourne doue dans un cercle vicieux 
lu fait que le génie humain crée de 

nouvelles machines tendant à faire 
baisser le prix de revient, alors que 
les anciennes n'ont pu encore être a- 
niortics. La logique eût voulu que les 
progrès mécaniques remplaçassent u- 
iiiquemciit le manque de main-d ’oeu­
vre dont b, guerre a privé le marché, 
mais le progrès va vite et la destruc­
tion des vies humaines et des richesses 
durant la guerre n’a pas permis à l’é- 
eonoiuie générale d’assimiler aussi ra­
pidement ses conquêtes scientifiques. 
Dans la vie courante on peine plus au 
lendemain des grandes calamités do­
mestiques; on tend, par mi labeur a- 
chamê, à reconstituer le capital per­
du; ee qui est vrai dans le privé ne ie 
serait-il point dans le cycle économi­
que C’est peut-être à la méconnais­
sance de ee principe que l’on doit 
une grosse part du dérèglement obser­
vé sur la surface du globe, car aucun 
pays n’a échappé au malaise.

‘L’intérêt bien compris de la clas- 
ouvricre reste donc attaché à la 

baisse des prix de revient, car le mâc­
hé dit travail est en fonction de la 

possibilité d’écoulement des marchan­
dises fabriquées, et au problème du 
prix de revient vient encore s’ajouter 
fini des amortissements et aussi celui 

du retour à une saine compréhension 
des choses que l'illusion de l’cnrichhs- 
si nient d’après-guerre avait contribué

faire perdre de vue. LY-lstenec de 
prix intérieurs supérieurs à ceux pra­
tiqués au dehors |«>sr un redoutable 
dilemme: renoncer à l’exportation ou 
engager le budget dans des voies ca­
tastrophiques.

“L’abaissement de la durée du tra­
vail ne répond donc pas à une nécessi­
té économique, car elle no saurait sou­
lager le chômage, en ce sens que les

travailleuis n'ont pas île capacités 
d’action interchangeables; d'autre 
part, le fait de limiter la mesure à 
l'Europe constitue un danger dont il 
est même malaisé d’évaluer les consé­
quences. ”

MELI-MELO
UN MILLIARDAIRE CHINOIS

Ee mnréelml Tehang Tso Einng, qui 
s'est rendu en Europe après In victoi­
re des Japonais en Mongolie, a par­
couru plusieurs pays. 11 s'est rendu 
en France, où un a pensé qu’il se fixe­
rait définitivement, puis en Italie, 
qu'il u semblé préférer, puis ailleurs. 
Du s'épuise eu conjectures... peu* 
limit que le uiitréclm! voyage.

('•'est 1 ’tin des hommes les plus ri­
ches du monde. Ou prétend qu’il est, 
sur ce terrain, l'égal des milliardaires 
américains. Mais il est resté très 
simple d'allure et de goût.

— L'apprentissage do la fortune est 
le plus dur do tous, eonliait-i! récem­
ment à tin ,1e nos confrère anglais.

Règle générale, ceux qui ont l’habi­
tude de la fortune, autrement dit les 
vrais riches, font fi de l’ostentation. 
Aussi bien lu masse aperçoit-elle à 
peine leur luxe, volontairement dis­
cret, et il'eut retient-elle, ù leur en­
droit, qu’une convoitise plutôt pacifi­
que.

De qui exaspère la foule, lu blesse 
ou l’irrite, c’est l’étalage impudent et 
provoquant que font de leur richesse 
ceux qui viennent d'y accéder: les
parvenus. Et ce qui l’cxnspère en­
core davantage, c’est le tapage des 
faux-riches qui vivent d’expédients et 
dont on dit communément, non sans 
raison, "qu’ils veulent péter plus 
limit que le trou”. Qui n’en eon- 
unit ?... — J. C.

DANS LA COLOMBIE ANGLAISE

Il y aura très prochainement des é­
lections provinciales dans la Colombie 
Anglaise. 219 candidats sont en pré­
sence et ne représentent pas moins 
que sept partis ou groupes politiques. 
Et la Eégislalurc ne compte que qua­
rante-sept sièges.

Le parti conservateur n’en mène 
pas huge dans cette lutte puisqu'un 
cun candidat ne sc présente sous cet­
te étiquette. Les partisans du gou­
vernement Tolmie, qui est conserva- 
teiiv, se présentent comme “unionis­
tes” et ne sont que 13. Les autres 
candidats sont les suivants: libéraux 
17; indépendants, 77; C.C.F., 54;
Fronts-Unis, 19; travaillistes, 5; so­
cialistes, 4.

EN FRANCE

Le cabinet Daladier a été défait sur 
une question de budget. Les socialis­
tes lui ont retiré leur appui.

Albert Barrant a formé un nouveau 
ministère dont font partie AIM. Dala­
dier, Boncourt, Burthou, Bonnet, 
'lianteiiips, de Monzic.

lieux dans la méthode de culture su­
rannée des Franco- Alanitobains. 11 
mit tout en oeuvre pour les éclairer 
et eut la consolation de voir son initia­
tive couronnée d’un certain succès. 
Quelques-uns s'étonnaient parfois de 
b voir attacher beaucoup d’importan­
ce à des quest ions d'ordre purement 
matériel. Sa ré|>onse était exacte­
ment celle qui paraît toute naturelle 
aujourd'hui: pour vivre et progresser, 
>:i religion a besoin de s’appuyer sur 
une population qui jouit d’un mini­
mum d'aisance et de stabilité; si nos 
cultivateurs se ruinent, notre vie re­
ligieuse et nationale sera la première 
à en souffrir.

La Providence est bonne pour le 
diocèse de Saint-Boniface; ù son ar­
chevêque fervent ami de la terre, que 
les forces ont trahi, elle envoie un jeu­
ne coadjuteur en pleine communion 
d’idées avec lui, dont le père est 
un agriculteur, et qui s’en fait gloire.

LA SESSION DE QUEBEC

La prochaine session de la Législa­
ture de Québee s’ouvrira le mardi 9 
janvier prochain.

PROCHAINES ELECTIONS 
COMPLEMENTAIRES

Los élections complémentaires qui 
doivent avoir lieu dans les comtés de 
Nicolet et de Wolfe, pour la Législa­
ture de Québec, sont fixées au 14 no­
vembre. L'appel nominal des candi­
dats se fera le 7.

"LES ANNALES”

La Science de la Guerre à l’Ecole 
Primaire allemande: titre d'un article 
sensationnel paru dans les Annales de 
Cette semaine et qui démontre, ex­
emples ù l’appui, la façon dont nos 
voisins éduquent les jeunes Alle­
mands ! Il faut absolument connaî­
tre ce document. Dans le même nu­
méro, lleiiri-Hobcrt, Victorien Sar- 
dou, Pierre Bost, Hervé Lauwiek, Gé­
rard Bauer, Yvonne Surrey, et une 
enquête retentissante de Paul Allard. 
Partout: 2 francs.

PENSEES

L’on se repent rarement de parler 
peu, très souvent de trop parler; ma­
xime usée et triviale que tout le mon- 

Au nom de la ville et du diocèse, la 'do sait et que tout le momie ne prati- 
Libcrté souhaite la plus cordiale bien- que pas. — La Bruyère, 
venue à Son Excellence Mgr Emile |
Nolle, archevêque d’Arendiopolis et La satisfaction que l’on tire de lu 
coadjuteur de Saint-Boni face. vengeance ne dure qu’un moment,

Donatien FREMONT mais celle qu’on tire de la clémence 
(Ia\ Liberté) est étemelle. — Henri IV.

A/D
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CHRONIQu

PREMIÈRE NEIGE

Iji veille <!<■ la premitro tempête de 
neige |0 temps ('lait lumineux. I,» 
journée chaude et ensoleillée uvnit 
icinis daim nos pensées apaisées tout 
le charme et l'extase du bel été enfui.

Depuis quelques semaines l’été 
resplendissant se détachait gra­
duellement du cycle de nos vies co­
ordonnées, comme u.i beau fruit riifir 
qui ne tient plus îi In branche.

Le jour précédent, sur le co­
teau en bordure de In voie ferrée, une 
vieille femme avuit cueilli des fram­
boises rouges et juteuses que nous a­
vions savourées avec délices.

Aussi quel étonnement fut le nôtre 
quand, à l’aube d Uinardi 24 octobre 
I!).t:t, nous constatâmes avec stupeur 
qu'au cours de la nuit les dernières 
Heurs avaient été pétrifiées par la 
morsure du froid et qu’aux entours 
les baies étaient couvertes de frimas. 
Ce mutin-là, les feuilles rousses (pii 
faisaient encore un panache aux or-, 
mes et aux peupliers n’étaient plus 
que de pauvres petites choses tordues 
enveloppées de frimas: des fruits con­
fits hors d’usage.

Eu quelques heures la grande tis­
seuse avait changé les tous d’or et de 
pourpre de son métier pour refaire le 
paysage automnal.

Durant la matinée, les badauds qui 
bourraient leur pipe en renillant le 
vent — et les nouvelles sensationnelles 
aux abords du palais de justice — ho­
chaient la tête d’un air douteux eu 
voyant “moutonner” les nuages: 
— “Ç’a quasiment l’air qu’on va 
avoir une bordée de neige,” disnit un 
vieil assidu aux audiences de la cour 
de magistrat. D’autres optaient pour 
de la pluie avec “p’têf ben du ton­
nerre; ça s’est déjà vu en octobre”. 
Mais dans la docte assemblée person­
ne a'aurait misé |H>ur une bonne bour- 
iusque souillant du nord-est et recou­
vrant le sol d’une vingtaine de pou­
ces de neige.

Et pourtant, en dépit des multiples 
conjectures des “augures”, l’impi­
toyable saison, coutumière de vents, 
de pluies et de brunies, se mit à essni- 
mer à travers champs et routes, sur 
les arbres, les jardins et les toits une 
neige floconneuse dans un décor de 
givre. — Miracle de la nature. Prodi­
ge d’une nuit.

de la nature. Prodige d'une nuit.
Le lendemain, uu réveil, on pressen­

tait à travers la blancheur nébuleuse 
de la pensée engourdie qu’il s’était 
produit une transformation soudaine 
dans l'ordre des choses. La lumière 
filtrait plus douce, plus limpide, il 
travers les persiennes closes. Mais ce 
fut en ouvrant les volets que l’impres­
sion Houe se précisa par le brusque 
contact de nos yeux éblouis avec le 
merveilleux spectacle de lu première 
neige.

lai froide royauté blanche commen­
cera donc son règne despotique. Elle 
s’implantera sur tout le pays lauren- 
ticn, courbant sous son joug tyranni­
que les êtres et les choses. Puis len­
tement, perfidement, elle s’insinuera 
au coeur de la forêt pour l'envoûter 
sons son désir furieux dans une é 
I ceinte mortelle.

Royauté funèbre qui glace d'effroi 
et fait songer à la grande solitude: 
yeux clos, lèvres glacées et mains 
jointes sur un corps inerte et froid. 
— Son règne se transpose en nous 
et autour de nous comme une fantas­
tique procession de blancs et silen­
cieux fantômes, taudis que dans l'air 
glaciul des sous iront s’élargissant tel 
le ronflement du vent dans les épi- 
nettes. Au rythme d'une symphonie 
macabre remplie de résonnances fa­
rouches et éplorées succédera à cer­
tains jours une musique tamisée, mé­
lodie en sourdine, qui bercera des 
sommeils d’enfants aux airs naïfs des 
coëls anciens.

Puis tout au-dessus de la monotone 
routine des jours d'hiver, dans les 
grandes solitudes laurentienues, au 
fond des hameaux et îles villages de 
chez, nous, dans les nuits picturales où 
se déroulent eu draperies les aurores 
boréales, tout l'espace s'emplira de 
silence. Il tombera en frissons au 
fond des êtres en émoi. Il les pénétre­
ra d’une ivresse étonnée.

Hallucinée, comme en un rêve, l'â­
me vibrante, douloureuse, mais cla­
rifiée, s'identifiera au prisme blanc oit 
la lumière se joue et se noie, tandis 
que les souvenirs se cristalliseront 
jusqu’à ce qu'eu nos coeurs “il neige 
de la joie”.

MARYSE
A S.-Jérôme, le 23 oct. 1933.

VENTRE AU FOUR Alaska d'Ora .ges

Faisons de la bonne cuisine 
Elle ne coûte pas plus cher 

que la mauvaise.

Soupe aux poireaux et aux pommes de 
terre “a la Maraichère1'.

Faites revenir dans le beurre vos 
poireaux émincés avec lu même quan­
tité de pommes de terre, coupées de la 
même façon.

Une fois que vos légumes sont bien 
revenus au beurre, mouillez avec du 
bouillon blanc et laissez au feu jus­
qu’à cuisson parfaite des légumes.

Un quart d'heure avant de servir, 
ajoutez du vermicelle, quelques feuil­
les de laitue coupées en juliennes ain­
si que des feuilles d'épinards coupées 
de lu même façon.

Pour servir votre |>otage, garnissez 
de cerfeuil.

Croûtes aux Huitres

(Pour 5 personnes). — Coûtiez des 
tranches de pain en formes carrées 
ayant Vi> pouce d’épaisseur, fnites-les 
frire dans le beurre des deux côtés, 
quand elles sont égoutées, enlevez, la 
mie, il reste donc la croûte en forme 
de cadre.

Faites blanchir 2tlonzaines d’huî­
tres, que vous aurez nu préalable dé­
tachées de leurs coquilles, parez-les et 
coupez la chair en petits dés.

Fuites une sauce brune dans laquel­
le vous mettrez les huîtres en y ajou­
tant des filets d'anchois hachés.

Quand In sauce est réduite, retirez- 
la du feu, prenez, l’appareil jiour rem­
plir vos croûtes que vous saupoudrez 
avec du parmesan. Mettez, un peu de 
beurre fondu sur vos croûtes et faites 
gratiner sous le gaz.

Dressez vos croûtes sur une serviet­
te et servez.

Bla-quette de lapin

(Pour ti iH-rsonnes). — Coupez en 
moiceaux un lapin, rnettcz-les dans u­
ne casserole avec du beurre fondu; 
placez ti petits oignons que vous avez 
fait revenir, assaisonnez, ajoutez 6 
onces de jambon crû coupé en petits 
carrés; cinq minutes après, saupou­
drez avec 3 cuillerées à soupe de fari­
ne, mouillez le lapin jusqu’à ce qu’il 
soit couvert, avec un fond blanc ou 
bouillon ainsi que du vin blanc, tour­
nez le liquide jusqu'à ébullition, addi­
tionnez avec un bouquet garni, quel­
ques épices, enfin une quinzaine de 
champignons frais.

Faites cuire vivement pendant sept 
à huit minutes, afin de faire réduire 
d’un Vît, retirez, uussitôt la casserole 
«pie vous placez sur le côté du poêle.

Au moment de servir, dégraissez. la 
sauce, liez-la ensuite avec 2 jaunes 
d’oeufs délayés, finissez le ragoût a- 
vee un jus de citron, une pincée de 
poivre, une pincée de persil haché et 
dressez ensuite sur une plat chaud en 
supprimant le bouquet garni.

On peut très bien ajouter une poin­
te d’ail écrasé.

Prenez ti belles oranges, coupez l’é­
corce sur le dessus, connue pour une 
pomme et videz soigneusement vos 
fruits. Mettez vos oranges vidées 
sur un plat et remplissez aux trois- 
quarts de crème à la glace d’oranges. 
Fouettez 4 blancs d’oeufs bien fermes 
et recouvrez-en vos fruits, faites colo­
rer au four et servez tout de suite.

Il ne faut pas oublier lorsque vos 
oranges sont masquées de blancs 
d’oeufs, de les saupoudrer avec du su­
cre glucé.
..Nota: Les deux recettes de dessert, 
que nous venons de donner, se prépa­
rent juste nu moment de les servir.

L’histoire de l’asperge

On rencontre l’asperge à l’état sau­
vage dans toute l’Europe. De très 
bonne heure, on l’a cultivée jiour les 
besoins de lu table. Si l’on en croit 
Théophraste, les Grecs lu considé­
raient comme une friandise. Les Ro­
mains, eux aussi, la recherchaient. La? 
célèbre naturaliste Pline nous apprend 
que, de son temps, les asperges les 
plus estimées venaient de Ravenne.

Sous Louis XIV, La Quiatinic, jar­
dinier en chef du potager de Versail­
les, imagina le moyen de faire pousser 
les asperges sur couche chaude, en 
toute saison. Que son âme soit bé­
nie !

LE TISSAGE
DOMESTIQUE

Le directeur de l’Ecole des arts do­
mestiques de Québec, M. Bériau, qui 
publiait il y a quelques mois un trai­
té de teinturerie, nous donne aujour­
d’hui en 21 ti pages sur papier de luxe, 
abondamment illustrées, un traité d<- 
Tissage domestique divisé en <piatri­
parties : les textiles et l’apprêt des 
textiles; la préparation du tissage; 
la composition des modèles. Le tissa­
ge n’exige pas un matériel coûteux, 
s'apprend vite, procure dans le loisir 
un agréable passe-temps. Il suffira de 
signaler l’ouvrage de M. Bériau pour 
ou’aussitôt une foule de femmes et 
de jeunes filles demandent à l’auteur, 
nu ministère provincial de l’Agricul­
ture, un exemplaire du Tissage domes­
tique, et que l’art qui y est enseigné 
remplace comme occupation féminine 
les bridges, les thés, ou les simples po- 
tinages. Ce qui sera original, ce sera 
de glisser un métier à tisser dans la. . 
corbeille des jeunes mariées, si l’on 
peut dirt. Cet appareil tient peu de 
place dans In maison, fait peu de 
bruit, fournit aux bras et aux jambes 
une excellente gymnastique, et, à con­
dition qu’on sache s’en servir, il sera 
pour le Canada français un excellent 
instrument de restauration économi­
que et social. Continuez, Madame, n 
porter de In soie, si cela vous fait plni 
sir, mais connaissez au moins le bon­
heur d’habiller les pauvres avec de la 
belle et lionne «''toffe tissée de vos 
mains. Pour cela, un coin de huit 
pieds sur huit et un peu d’ingéniosité 
suffiront. — 01. A. (Le Canada)

SOUVENIRS SUR 
FEU JOS.-J. GRIGNON

Notre vieil ami, Vieux Doc, nous 
< OMlnimiiqtic deux lettres qu’il rccc 
'ait, l'hiver dernier, du docteur I*. K. 
Rochon. Nous publions aujourd'hui 
la première de ces lettres, en date du 
24 janvier, «*t nous la tailing suivre 
du petit envoi rimé qui l'accompli 
gnnit. I«a deuxième lettre paraîtra 
dans un prochain numéro.

lien souvenirs qu ’a laissé* le regret 
té «Ios, Grignon sont innombrables.
IA‘n amis (pii lui survivent ne se comp 
tent pas davantage. Aussi bien la 
lettre du Dr Rochon offre-t-elle h* 
double attrait d'évoquer la mémoire 
«le que’qu’un qui nous lût cher et d’e­
tre «l’un intérêt presque général, à 
cause du très grand nombre d’amis 
«pii s'ut tarderont avec émotion au sou* 
venir d«’ «•«•lui d«mt il parle. C. P. L.

('bu «’iiec-Cn ek, Ont., 1«; 21 junv. 10X1 
AI. h* docteur Kdmoinl Grignon,
St«* Agatb«’ ih's-Monts, I*. Q.
Monsieur et «du r confrère,

.!<• viens «le n lire “En guettant les 
ours’’ dans sa troisième édition «‘t 
j’y ai trouvé un plaisir tout iiotivcau. 
J’ai noté en particulier !«• bas «b* pa­
ge au sujet «le v«»tn* frère Joseph, au­
trefois protonotnire «!«• Terndjontn*.

l*aiss« / moi vous «lin* «pu* j’ai pi a 
tiqué «piclquc.* années à Sainte-Scho 
lastique, dans mon comté natal et où 
j'avais «les amis «t «l«?s parents. Hé­
las ! vous le «lites si bien: ‘‘Nul
n’est prophète «*u son pays” et j«i «lus 
bi«*ntôt m’éloigner, j’allais dire ni’ex 
iler en terri* ontari«'iine, pour vi 
vre et faire’ vivre les miens. Mais 
plissons... t'Yst durant mon si*jour 
à Saint «'-Scholastique «pu* j’ai connu 
votre frère, 1 « *« j 11 « * I était devenu 1 "un 
«le mes meilleurs amis. Il était eu 
«*IT«*! poèti', mu>icien, chansonnier, in­
venteur, «Me., «'te. Il était l’un «les 
principaux membres «1«* notre “Sorié- 
té «le Concerts «l«* Sainti'-Seholasti- 
«pm” «•! «•’«•>t lui qui nous fournissait 
«b* chansons de genre. J’avais alors 
lu direction «le cette société «d j«* me 
rappelle «*neor«* ses chansons, «pu* je 
faisais interpréter av«*e son commues: 
“Oui, monsieur, oui" - “La p’tite 
bière «l’épinel te”— ‘‘Plus en change, 
plus o’est pareil” — “Le tricente- 
nain* «le Québec” — “Le camp «!<• 
Lnpraiiie”, et combien «l’autres !

Je le vois encore récitant ses vers 
sur “ L«*s voleurs au «•ouv«,nt”f pi«*ce 
un peu satyriipie sur l«*s personnages 
officiels «b* Suintc-Scholasthpic, tuais 
bien spirituelle et après tout pas mé- 
c liante.

«I ’ai menu* parfois marché sur ses 
trucks et tâté «le. ce genre: j<* l’avais 
pris pour critupic et il m’avait fort 
encouragé à emit inner. Je ne l’ai pas 
luit. I0st-ce à cause du changement 
«le milieu i

Mais je ti’écris pas cette lettre poui 
vous parler «b* moi; mais plutôt pour 
vous fournir «pud«pn*s traits enlumi­
nant votre frère et «pie vous pourrez, 
peut-être utiliser à l’occasion.

Poêle, il l’était au point de .s’ab­
sorber si complètement qu’il ne voyait 
et iiYiilemlait plus rien autre chose 
que ce que lui soufflait sa muse. Un 
jour, ou plutôt un matin (puisqu'il 
était à peine cinq heures), i| était al­
lé faire une marche sur la voie «lu 
chemin de fer. Il s’en revenait vers 
son domicile, tête basse, suivant son 
habitude. Levant la tête, à un mo­
ment, il voit venir à lui un individu 
portant sur son épaule un faisceau de 
bois scié que l’on a pris l’habitude ici 
• le dénommer “paquet de lattes”. Il 
baisse de nouveau la tête et ne la re­
lève que quelques pas plus loin. L'in­
dividu s'est rapproché de lui. venant 
à sa rencontre, mais il n'a plus son 
paquet de lattes. “Bonjour, M. Gri­
gnon. .. ” — “ Bonjour, bonjour, mon 
vieux...” Et il continue de ruminer 
sa elianson ou son poème. Arrivé 
chez lui, il raconte sa promenade, à

CHOISISSEZ ! 
Monsieur Bennett, dans son récent 

discours à Winnipeg, voulut trouver 
des mots réconfortants jMjur l«*s jeu 
n«*s «pii entrent dans la «'arrière:
“Vous aurez, (►oui* voir* guider, leur 

“dit-il, le* leçons «l’lim* <*po«ple «!«■ 
“glorieuses réalisations et d«- faillites 
* * «qmuvantabh-s* \

Il n’a jamaix «lit aussi vrai.
Les glorieuses réalisations s'aeeom- 

plirent sous !«• régime libéral.
C’Vst uu compte «lu régime tor\ 

le «ien — qu'il faut inscrire !«•> piles 
faillites.

La preuve ! La voici:
Sous !«• régime libéral, eu 19.30, n«> 

t re d«’tt«* nationale ressortait à $2, 19 I,- 
000,000, Klb* est actuellement « ! « - $2,- 
(>■19,000,000. <'’»v-t l’oeuvre du région* 
tory.

Durant les quatre dernière* anné« s

Mine Grignon et mentionne sa rencon­
tre avec l’individu aux lattes. ( V 
n’est qu’à ce moment «pu* la chose le 
frappe cl. il s’écrie: “Mais, iuibé-
«die «pie je suis, c'est à moi, eet lut­
hs la, et mon individu est uu voleur”. 
... 10il (diet, M. Grignon était alors
à «’«instruire sa maison à Sainte-Selio 
uMti(|u<‘ et les matériaux étaient à por­
tée «b* la main sur le chantier. Il 
n’eut eu effet «pi'à faire qu«’l<|tie* pas 
au-dehors pour retrouver son bien ea 
« lu** mois le trottoir...

Inventeur. C’était «»n 1911. La 
tél«'>grapliie sans lil «*u était à ses pre- 
mièies applications. Lu jour, j«* h 
trouve dans son bureau de protono­
taire occupé à des expériences: il a 
vint mis en circuit une batterie «le 
piles et une sonnerie élcctrupie; mais, 
au lieu «l’un bouton pour «’Oinnléter 
I «• circuit, ses «leux éle«*tr«»<les *«• t « * r 
minaient par une aiguille à cumin*. 
S«** «leux aiguilles pincées «*n croix 
«dfraient trop <!«• résistance au courant 

|pour (pie la sonnerie fonctionnât; mais 
«lè* qu’il faisait jaillir une étincelle 
elcj't rifpic dans uu endroit quelvoii- 
«pie «!«• son bureau, la sonnerie “son­
nait”; et il suffisait «l’un coup «le la 
iiiaiu sur la table p«iur arrêter la son­
nerie. M. Grignon jubilait «-t procla­
mait qu'il avait tout simplement sim­
plifié le tube à limaille de Rrunly.

Musicien. Bas besoin d'insister: il 
taisait ses chansons “paroles et mu­
sique*'. lit je le vois encore soulTlant 
dans sa «’outre-basse dans “La Ban 
lare «l«*s Deux-Montagnes“. Au pia­
no, son “Bal au marais” était im­
payable comme musique imitative. 
Savez.-voiis «pie, même i«*i, (dans l’On­
tario français, il est vrai) j’ai enten­
du chunter son “Hourra, frimas...” 
<|in» !«• B A SS K -T EM PS avait publb*.

.!«• termine en rappelant «pie lors de 
ses expériences rivales de Branlv, il 
y avait nu Balais «le justice un procès 
où j’étais témoin. Je venais d'es­
suyer les exclamations «b* votre frère 
à son bureau «piand, pendant le pro­
cès, je renianpie «pie son «‘enjoint com- 
m«ï protonotairc (M. Fortier, hiiijour- 
d’hui â Saint-Jérôme) lisait uu jour­
nal «l’aviculture. C’était, <•’est pout- 
«•tiv encore, un amateur passionné de 
la basse-cour. Alors, me souvenant 
«les recommandations «le votre frère 
«h* cultiver nior talent pour les muses, 
j’écrivis les quelques vers que j«* joins 
à «*«*tte épitre par trop longue*. On m'a 
«lit «pie • otre lien* ne le* avait pas 
goûtés. Si c’est vrai, j’ai un extrême 
regret «l’avoir écrit cela et je vous 
«mivoie ce* vers pour «pie vous me «li­
siez m j«* mérite mon panlon. Vrai 
ment je l’ai fait sans malice.

Boni* finir j«- vous dirai «pu*, quoi- 
«;U«* p'us jeune *!«* quelques années, j«* 
Mii* terésien comme vous et «pie peut- 
êtro vous avez connu mon frère, au* 
jourd’hui l’abbé Camille Rochon, au 
an-loi* curé à Saint-IIippolytc, puis à 
Saint-Augustin.

Wuille/. me croire
Notre très sincère confrère,

Dr P.-E. ROCHON

LES DEUX PROTONOTAIR.ES

A l’abri «les murs gris «lu palais «le justice 
A gauche «b* la |>orte au sombre frontispice,

Il est «leux avocats 
Qui ne pratiquent: pas.

Tous les deux autrefois sont entrés dans la lice; 
fous les deux maintenant ont «piitté l’exercice:

(’«* sont «leux avocats .
Qui ne prati«pieut pas.

Ils ont depuis longtemps fait !«• grand sacrifice 
D’abandonner Thémis et tout son bénéti«’c;

(Y sont «leux avocat*
Qui n< pratiquent pus.

Recouverts de leur toge en gui.sc de pelisse, 
il* notent gravement les débats «le police;

Ce sont «leux avocats 
Qui ne pratbpicnt pas.

Et lorsqu’un avocat leur réclame un service,
Cela les met tous deux au comble «lu *upplice:

(Y sont deux avocats 
Qui ne pratiquent pas.

Car depuis bien «les ans ils ont fait b ur caprice 
D’une occupation au gré d< bur caprice.

Ce sont deux avocats 
Qui ne pratupient pas.

Dès «pi’on leur tend la main, au *«-uil «le l’édifice,
I n sourire distrait sur leur bouche *Ysqui**i .

(Y sont deux avocats 
Qui ne pratnpient pas.

Au milieu d’un procès, l’un «lira, sans malice:
“Je «’rois bi«*n «pi’en effet l'aiguille est conduct rice !” 

Ce sont d«*ux avocat*
Qui ne prutupicnt pas.

L'autre «lira comment on peut, par artifice.
De la poule augmenter !<• pouvoir «b- matrice !

Voilà deux avocats 
Qui ne pratiquent pas !

Robert de MAUPERTAL

du ri'giiiH* King, la «lotte *«• trouva ré­
duite «le 2ô7 millions.

Il suint «h- trois ans «lu régime Ben­
nett pour 1 'augment«t de hr>0 millions.

Les Irai* <l’administration, eu 1939, 
*'élevaient à 398 million*: «•«• «pii lais­
sait « n«t.;»' un surplus «le 17 millions 
«le <l«dlni>

Ku 1933, les frais <l’administration 
* ’« lèvent à 417 million* et pendaul 
«pie nos revenus «limitaient, «lu fait «l«* 
l’étranglement «lu commerce*. I>*s dé­
ficits s’accumulent «le façon effarante.

lut dette, per capita, en 1930, s’é­
tablissait par $219.22. Kilo s’élèv«* â 
$24*2.90 en 1933.

I La valeur totale «!«• notre produc­
tion, eu 1929, y compris l’agriculture 

« t toutes b*s induit ries, atteignait pu** 
«le «piutre milliards. FJb* .s'affaisse à 
«i«*iix milliards et «lemi «*n 1931.

La valeur «le nos importât ions se 
trouve exactement réduite «!«• moitié, 

ijh- niûiin’ la valeur «1 «* nos exportations 
s'affaisse •]«• $1,208,338,430 à $017,­
243,023. !)«• sorte «pie, si l'on lait h-
calcul, la valeur «!«• notr«* consomma­
tion totale accuse une chute «|e plus 
«l’un milliard « t «lorni. Le eonsoiiima- 
t«’iir canadien est réduit à la portion 
«•ongrue.

L«\s «’hilTrcs n«* sout pas i*ompl(‘ts 
pour 1932. .NLiis la pnxluct ion manu 
fmtturière, si l'on compare à 1929, «
à peine la moitié d«* ce «piVile était. 
I ne moins-value «h* «leux milliards. 
On peut croire «pie I«* rest«* «*st à l’a 
venant.

Kl le cÎKJimige, «pie monsieur B«*n 
net t «levait faire disparaître ou pé 
rir à la tâeln* ! Il y avait 107,000 
per.-onnes sans emploi au t'anadn, « n 
1930. Le iiouihrr des s.ans-trnvail et 
«les gens «pii vivent aujoiir«l'hui «lu 
"«•«•ours direct dépasse le million.

Kl voilà comment *«• répartissent les 
glorieuses réalisations et les faillites 
épouvantables. Monsieur Bemnli a 
bi«*n «lit. f >n n 'a «pi ’à choisi r.

Pour tous les

prenez 
les

Pilides^ggr THEgy

D o dd pour le Rein

CONSEIL MUNICIPAL

Ktaient présents: Son honneur le 
maire Alfred l'heriii’r «’I MM. I«‘s é- 
«•lievins A. Filion, Dr J.-R. Brais, L. 
t îiialdeau «*t J. Bastion.

Le rapport «b* l’officier rnjipoiteiir 
quant à l’éb’ction complémenlaire «'*t 
accepté. Bette «’lection complémen­
taire ayant eu lieu pour remplir !«•* 
vacances créé»** par l«*s démissions «le 
MM. Alfred L’herrier, maire, «*i J. 
Ba*t i« n connue échevin au siège No 5, 
et J.-A. Lessard, comme échevin au 
siège No (i.

M. Kmile Martin avait été nommé 
sociétaire «l’élection pour l’oIVicier 
iapportqui était le greffier « 1 « lu 
\ il If, iM. A.-B. Laplantc.

Le règlement No 230 N. S. abolis­
sant la ciMir «le recorder «—t adopté en 
seconde lecture et un avis public est 
«lonné à cet effet aux eont ribunbles <l«* 
la ville «b- Saint-Jérôme.

L’échevin Giraldcau donne avis 
«pi’à la prochaine s«*ssion n'gulière «*;i 
spéciale «l«* ce conseil il ]»roposera tin 
règlement à l’effet «l’ordonner un « m- 
piuiit «!«• $49,300.00 dont 1«* produit 
sera npplupié à payer les *omm«*s, en 
« m pit al, «!«• «lilVérents n*g!enients d’em­
prunts de la ville.

Le «lit règlement sera contracté 
pour un terme «le douze* années, et 
remboursable 9 ans, à partir «le 
l'année 1937 avec intérêt an taux «le 
3% payable .semi-:mmic!lein<*nt, et 
r«*uiboursable eu série.

L«- greffier est chargé «b* faire* von- 
«Ire par le «-rieur publi»* les travaux 
d’entretien «lu chemin «l’hiver sur 
l’Ave, de Martigny, depuis la rue Ln- 
viol«*tte jusqu’à la limite ouest «le la 
ville, pour la saison 1933-3L Le che­
min «li vra être entretenu sur «leux 
voies parallèles dans toute sa Ion 
geur. les Irais «le vente et <l’annonce 
étant à la cliarg»* «le l’adjucaluire.

Le eont reniait re des travaux, M. Al 
b« rt Richard, «'*t «diargé «!<• lain- fai­
re 1<* ’ramonage <!«•* cheminées dans 
toute la ville; sans «-barge pour l«*s 
contribuable* de Saint-Jérôme.

Biofltant «!«• la preini«',re s«*aiicc du 
«’ons«*il «b’puis sa réélection, M. b 
maire. Chorricr reni«*reie la population 
«!«• la «’onliam’e «pi’elb* lui a tômoigm*** 
••n le choisissant «!«• nouveau «*onune 
pr«*mi«’r magistrat «!«• la ville. Il in- 
sist«* sur !«• point qu’il fera tout en 
*on possible, comme par le passé 
«• ’aillotir-, pour «*on<luii*f |«*s alTaires 
municipab's à bonne fin «•! procurer, 
«•n autant «pie faire >«• pourra, «lu tra­
vail à ceux «pii en ont b«**oin.

Après avoir remercié les membres 
du coiiM-il qui l’ont favorisé <!«• leur 
appui dans la d« rni«\’ic lutte élei-tora- 
l«, M. le maire recommande i» tous la 
«‘oopéiatiou «le leur bonne volonté 
pour vivre en lionne entente, disant 

■qu’il est lui même» à la «lisp«>sition «le 
jloiis «*«*uv «pii pourraient r«*«piérir ses 
scrvieey

La vi ! If* shuigage à payer, dès que 
!»• comptable «lu département do la 
voirie la réclamera, une contribution 
«le $100.00 par mille d«* chemin enl re­
loua pour l’entretien «!«• la route No 
11 «liinint l’hiver 1933-34 dans U**« li­
mite* «le la ville de Saint-Jérôme.

C. P.-L.

PLUS TARD

Us ne comprendront pas, en inc voyant passer 

A travers leur printemps que la joie ensoleille.

Ce que nous font les jours que l’on a dépensés 

Et pourquoi tant d’espoir s’accroche à cette vieille.

Ils ne croiront jamais que la lune a rêvé

Sur des mots que j’ai dits dans les nuits suggestives;

Que souvent le soleil, dans mon coeur, s’est levé 

Four toucher de plus près h ma vie sensitive.

Mais j’ai mis tant d’odeurs de mai dans mes cheveux, 

Tant laissé se fa er de fleurs sur ma poitrine.

Et les avrils anciens ont tant ri dans mes yeux 

Qu’un peu de tout cela me fera moins chagrine.

Ils ne croiront jamais, il aura trop neigé 

Sur les roses d’antan et les clairs paysages,

Mais j’enfouis en mon coeur les floraisons de mai,

Et je vole aux étés leurs lumineux visages.

Et quand je leur dirai tout ce que j'ai surpris 

De doux et de fervent dans le regard des hommes,

Us se regarderont; ils diront, attendris:

”La vieille croit avoir été ce que nous sommes.”

Jovette—Alice BERNIER

LE SAVOIR VIVRE TENDRE ANGOISSE

Quand v«»us :i\*» / il»** invités, nain 
rcllctm-nt vous «levez, faire pour b 
mieux alin «!«• h-- bien reeevuir; np 
piiqliez-vous cependant tptYll votl.’ 
manière d’être, rien ne trahisse IYi 
lort. Il ne faut pas que vn* h«Yc* 
.sou» peine d’en éprouver du regret ou 
«le la gène — pui*s«,nt MiupiMUiner 1« 
mal que vous vous êtes donné.

Faites votre “possible” mai- n* 
tente/, pa* I ’“iuijMissibb’”. Sachez. 
<•«• que vous pouvez «humer, « t u’allez 
pas au «b là.

Si vous u’avez pas l’intent ion «le 
von* rendr«* à une invitation, n«- croy­
ez pas mieux et plus habile «le l’ac­
cepter, pour, au dernier moment, vous 
d(',commander en invoipiant lYmpêi-ln 
ment imprévu «pli vous survient.

(Y mauvais petit “true” ne vous 
reinlra pas plus aimable, au contraire, 
puisqu'il mettra dans lYuibnrrns uno 
maîtresse •!«• maison, «lont vou* «lé- 
jouez les plans, «pii s’efiYitent généra­
lement à la façon d'un chalcnu «1«* 
«mites.

«

LE FER CHANGE EN OR
____  j

\ ittorio Yolpalo. un ingénieur en 
mines de Milan, vient de faire brève 
ter «lans plusieurs pays «l’Kurope une 
méthode qu’il prét«’U«| avoir déçoit 
verte pour transformer I«* fer et l’a­
cier en or, en argent ou en platine. Sa [ 
découverte a attiré l'attention «b- tous 
les savants «pii s'intéressent à cette 
question, en Italie particulièrement.

\ olpato fait des «’Xpérienee.s depuis 
«le nombreuses années sur les c«msé- 
«pienees du regroupement «l«*i- élec­
trous dans l«*s strmdurc* atomi<|U«*s 
des différents minéraux. (Best en tra­
vaillant avec «h* l’acier qu’il «mit u- 
v«iir «l(Y(>iiv<‘rt I«• secret «les anciens 
alchimistes «le la transmutation des 
métaux. Utilisant <!«■* «Ic'cliet* de 
rails usagés, parce tpiYlles contien-I 
lient une forte ]»roportion «!«• carbone, 
il l«*s soumet à une fom» électro-nia- 
gnétique pour un «•' riain temps puis 
il les plonge «lans un bain d’acide. II 
introduit ensuite du sable tin et il en 
H-suite un pnYipité <«uit«’nnnt une 
fort«* proportion d’or.

A ccrlaines heures parfois, notre 
j*ai.\ scuibb piofomb* nulle parole,
e a im gesic, un eugouiNli.-.-enicnt «lu 
• «nps mai* tout l’univer* s’engouffi*- 
dans notre âme, nous n*iuplit «b* sa 
Imaiite, de a ti*iste*se, de ses misères, 
i!e son parfum et «l’une ecriitiuh* sen­
s i b b * «pi lin jour il famlra mourir. 
Douloiireii>e effusion, la dure vie qui 
nous gênait semble crever dan* notre 
coeur, (’uniment exprimer cette an­
goisse et «’«M att« n«lri**em« nt 1 C’est 
un bai>ej- <Jti «!é*e*poir sur la beauté à 
l iu*ure ves]««*rale ou les p:irt«*rr«'s du 
jardin exagèrent leurs coloration*, 
taudis que les bêt«* inquiète.* se la­
mentent. Nulle passion ne nous sou­
levé, mais une immense compassion, 
«•t «lan* ccs minutes royales, si nous é- 
tsons jmète. toute la plainte de l’uni­
vers, la plainte «le la fleur qui jette 
- «»n pari um. «le la \ i 11 «• «pii se rosserrt* 
pnulemment, «b* l’enfant jiauvre «pii 
•> laim, «b* l’animal aux yeux pleins «b* 
larme*, «b* nos amis et «le nos «*nnemis, 
> ccb:ip|)erait de notn- «*o«’ur, vivante, 
épanouie, prête à déraidir !«•* Ames.

Maurice BARRES

Commencez bien
la journée!

W-’è'
. • ? .'

•Sam-

les savoureux

>*, t

y,»*
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RADIO­
DIVERTISSEMENT

Un programme ciientiellemcnt canadien-fran- 
çai«, commençant I* 3 1 octobre, avec let 

étoiles suivantes:

LUCIEN MARTIN
VIOLONISTE★ . ★

JOSEPH AGOSTINI LE TRIO MOLSON

★
ROMÉO POIRIER
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CAUSONS
—• Tiras, une cigarette 1
— Une cigarette, Mademoiselle i
— Du tabac, monsieur, du bon ta­

bac de Saint-Jacques !
Maintenant, causons. De quoi cau­

serons-nous 1 II fait froid dehors: 
c’est l’automne. La rue est déserte. 
Le vent fait l’assaut des maisons et 
charrie les feuilles en tourbillons ef­
frénés. Restons au coin du feu: on 
y est si bien, il fait si chaud. Causons.

SUR LACORD AIRE:

L’histoire de l’omelette de Lueor- 
daire est trop connue pour qu’il suf­
fise de la relater de nouveau. L’illus­
tre prédicateur avait la gaieté du gé­
nie et ses reparties faciles pouvaient 
désarmer l’interlocuteur le plus entê­
te. Les hommes, plus coupables que 
les femmes devant Dieu à cause de- 
leurs péchés plus volumineux et ordi­
nairement prémédités, trouvaient en 
lui un confesseur averti. Les hom­
mes de tous les pays venaient le voir, 
>e confessaient, et la clientèle des 
“messieurs” devint si grande que 
Lacordairo prit la résolution do no 
plus confesser les dames et de ne s’oc­
cuper exclusivement que des hommes.
I n jour, cependant, en dépit de la 
consigne, une dame parvint à se ren­
dre à la sacristie, trouva Laeordairc 
en prière et lui demanda île la confes­
ser. Le prédicateur s’y refusa: il ne 
pouvait revenir sur sa décision.

— Je ne confesse que les hommes, 
madame.

— Mais, mon père, il y a trente ans 
que je ne me suis confessée...

— Trente ans! C’est différent. 
Vous u’êtes pas une femme, mais bien 
plutôt uu homme. Entrez au confes­
sionnal: je vous rejoins.

Il se promenait un jour dans une 
rue du vieux quartier de Lyon. 11 lit 
la rencontre d’un individu au ventre 
rebondi, à l’apparence grotesque, et 
qui, bien que paraissant instruit, affi­
chait Une grossière impertinence. Le 
grotesque personnage ne voulut point 
céder à Lacordairo vêtu de la robe 
blanche le moindre espace du trottoir, 
et le prédicateur dut forcément des­
cendre sur la chaussée. Rien plus, 
l’homme regardant le religieux d’un 
air de dédain, dit :

— Les masques se promènent. Est- 
ce que nous sommes déjà en carnaval ?

—-Il le faut bien, de répliquer I.a- 
eordaire, puisque le boeuf gras se 
promène...

DE MGR LABELLE :

Le Colonisateur du Nord ne man­
quait pas d’esprit, et plusieurs de ses 
paroles sont passées à l’histoire. 11 
suffit de n’en citer que quelques-unes.

M. Elisée Reclus, éminent socialiste 
de France, vint vers 1SS9, visiter le 
Canada, et Mgr Labolle, qui l’avait 
connu en France, se chargea do lui 
servir de guide à travers le pays. Mgr 
qui connaissait ses idées avancées lui 
dit un jour eu plaisantant:

— Je connais vos idées sociales: Jé­
sus-Christ eu a formulé plusieurs n- 
vant vous. Mais il est mort et il est 
ressuscité: quand vous en ferez au­
tant, je pourrai croire que vous avez 
raison contre lui.

En débarquant en France, un grou­
pe de journalistes se pressèrent au­
tour de lui. Comme il aimait à plai­
santer, il lit cette déclaration qui se 
passe de commentaires:

— Vous proposerez aux petites pa­
risiennes l’exemple du Canada où cha­
que famille compte de dix à vingt en­
fants. Ou se marie par amour: c’est 
vous dire que le bonheur est dans le 
mariage. La morale et l’honnêteté 
sont parfaites. Jamais de vol dans 
mon pays; en dix ans, on a signalé le 
vol d’une montre, ce qui nous dispen­
se d’avoir une police qui nous coûte­
rait infiniment plus cher qu’une nton- 
t ro.

A .-on retour de Paris, un journalis­
te canadien demandait quelle impres­
sion avait fait Paris sur son esprit de 
prélut et d’homme d’Etat.

— Paris est une ville où tout est 
artistique; le vice, la vertu et la cui­
sine.

PENSEES DE CHASSE:

J’ai fait la semaine dernière uu 
voyage de chasse à l’Ascension, en 
compagnie de MM. Alfred t’herrier, 
Anatole Décurie, Adolphe Clark, J. 
y itenueville.

Au cours du voyage, “Baby” a dit: ! 
“Celui qui inventa la chasse devait 
avoir faim !" Sachez qu’il n’est pas 
sorti du camp, qu’il n’avait p:ïs de fu- 
-il : par contre, i! ne manquait de rien.

Alfred Cherrier, s’il n'a pu rejoin­
dre l’orignal aperçu le malin sur le 
versant d’une montagne, a fait cette 
déclaration significative: “11 est plus 
heureux qu'Anaelet !”

Anatole Décatie a souligné avec 
netteté: C’est au camp que l'appétit 
se fait si ntir le plus !

Carmen Délislc, hôtelier de l’As 
eension, a déclaré eu regardant le rnai- 
ie de Saint-Jérôme: “Quand on n’est 
pas assez habile pour tirer sur l’ori­
gnal. on devrait avoir au moins le 
courtlge lie tirer dans ses pistes”...

Quant à moi, je préfère ne rien 
rapporter d’un voyage de chasse que 
de me faire dire, avec raillerie;

— Combien est-ce que tu as payé ?

LES PUCES

Dieu qui n’a rien créé eu vain de­
puis le lion jusqu’à la fourmi, a aus­
si créé les puces. Dans quelles cir­
constances * Ou .’ A quoi servent-i 1 
les i Voici une courte légende écri­
te par Cultuel, et que je veux, en la 
modifiant, vous présenter.

Le Christ se promenait avec Pierre 
sur les rives d’un lac. Us y rencon­
trèrent une jeune tille, mollement cou­
chée sur l'herbe qui regardait avec 
mélancolie les Ilots.

— Pourquoi ne travailles tu pas ’ 
lui demanda Jésus.

— Je lie sais que taire ! répondit la 
jeune tille, rouge de honte..

Pierre compatissant et peut-être un 
peu ilirt, dit :

— Seigneur, trouvez lui une occu­
pation !

Jésus se baissa, ramassa par terre 
un objet et en jeta le contenu sur la 
malheureu-e en. disant:

-—La paresse engendre la mollesse, 
la mollesse engendre le vice. Voilà 
qui t’amusera.

L'objet était rempli de puces. Elle 
eut assez de travail pour les extermi­
ner toutes. Une cependant échappai 
au massacre, vécut et continua la ra­
ce. Morale: 11 faut toujours avoir
une occupation. Car remarquez, bien 
que la puce ne pique jamais la per­
sonne qui travaille: elle fait sa beso­
gne quand tout est tranquille autour 
d’elle. Avis aux paresseux !

A PROPOS DE LOTERIES:

Nos gouvernements tentent de sup­
primer toutes U'.s loteries. Toutes .’ 
Ils n'y arriveront jamais. Car la 
plus triste, c’est la loterie de la vie.

Tout est loterie...
Ce monde-ci n'est qu’une loterie
De biens, de rangs, de dignités, de

droits
Brigués sans titre et répartis

sans choix.
Le mariage, le pouvoir, le succès, la 

spéculation, le commerce: loterie. Les 
biens et les maux sont une loterie où 
chacun sans distinction peut tirer un 
billet blanc ou noir.

Mais à quoi bon se tourmenter. 
C'est là uu problème social plus com­
plexe que la question des dettes de 
guerre ou du désarmement. On eu 
cherchera la solution tant que le mon­
de sera monde. Un loustic a écrit : 
“Est-ce que tout cela serait arrivé si 
M. Adam et Madame Eve n’avaient 
pas si gloutonnement croqué la pom­
me ?”

NON î Asls~
yœm/mwY\zfx--riJL Jpc
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LES marchands savent très Lien que les ampoules 
communes et anonymes gaspillent du courant 
cl brûlent vite. CVst pourquoi les meilleurs 
tiennent les célèbres LAMPES MAZDA EDISON.

LES LAMPES
EDISON MAZDA.

MOT D'UN IVROGNE

Les ivrogims ont paifois «les mots 
comiques. Faluchurd, type qui sort je 
ne .sais « 1 *<>ù, avait lieaueoup «IVsprit. 
Au cours .l’un dîner i! avait 1m assez 
«U* vin pour pratiquer à son insu l’é­
quilibre instable.

— Vous titube/. ! lui dit uu ami.
(Y n’est pas étonnant, de vous 

donne uu eonsoil et vous prie de le 
bien retenir. Quand ou abuse du li­
quide. un m* reste pas longtemps soli­
de. “

LE MOT DE LA FIN

Dehors le vent mugit. Les arbres 
craquent sinistrement. Vraiment c’est 
l’automne pour «b* bon. Ne causons 
plus. Rêvons : c’est l’heure «lu lève, 
l in cigarette, mademoiselle ! Merci. 
Ou est s| bien au coin du feu. On y 
fait la paresse d’une laeon si exquise. 
Attention aux puces î Mais l'heure 
est douce, la temps fuit. Minuit. A 
quoi pense/ vous ! A l’amour, made­
moiselle ! Au passé, monsieur 1 A 
votre avenir, jeune homme 2 Je pen­
se pour ma part que rien n’égale le 
coin du boudoir où le soir tout douce­
ment on peut, après la journée faite, 
s’allonger les jambes et 'se permet­
tre dans cette nidolenee. de croire au 
bonheur.

CELIBER

SAINTE-AGATHE
AUX CONTRIBUABLES DE 

SAINTE-AGATHE

A une séance tenue le U) octobre 
courant, noire conseil a passé et a­
dopté un règlement portant le numé 
10 99 pourvoyant à un emprunt de 
>.>0000.00, dont $121)000.00 pour conso­
lider notre dette Ilot tante, $2500.00 
pom améliorer notre système électri­
que, et $-1000.00 pour le rachat de 
propriétés en vertu «le la loi de- l’aide 
aux Sinistrés. Il a été décidé, en mê­
me temps, que ce règlement serait 
soumis à l’approbation ou la désap­
probation des électeurs propriétaires 
«le la ville Saint*’ Agathe des Monts, 
vendredi et samedi, les 27 et 28 octo­
bre courant, et qii’à ect effet, uu bu­
reau (!«• votation serait ouvert ces 
deux jours, eu la salle «!«• notre hôtel 
«le ville, entre huit heures de l’avant- 
midi <t cinq heures do l'après-midi, 
pour recevoir les votes «les eontribua- 
bl«‘S intéressés.

Est-il besoin <!«• démontrer les a- 
vnntage.s < 1 *mi tel emprunt, qui nous 
permettra dWoiiomiser sur les inté­
rêts élevés que nous payons actuelle­
ment à la banque, et grâce à cette é- 
couomic, de pouvoir racheter notre 
dette par annuités ? De plus, l'achat 
«L'un stabilisateur pour régulariser b* 
voltage du courant «le notre système 
éleet t ique, nous est ordonné par la 
commission «les Utilités publiques, 
pour conserver comme client le sana­
torium AIniit-Sinnï qui nous rapporte 
an-délit «le $5000.00 par année. Nous 
nous proposons aussi d’installer des 
para fond res pour n’avoir plus à in­
terrompre le courant à chaque menace 
«L’orage. Ces travaux terminés, nous 
espérons convaincre les autorités du 
Sanatorium Laurentiim «b* contracter 
avec nous «*t nous retirerons ainsi un 
revenu additionne] «b» $2000.00 à 
$2500.00 par année.

Je <’inis «b* mon devoir de maire 
«l’exhorter «diaquc électeur à voter en 
faveur «le l'approbation «lu règlement 
proposé, prévoyant l’émission «b* <lé- 
beiitlires pour une somme «le $55000., 
portant intérêt à 5l/j% et remhotir- 
sabb’s annuellement, par séries, sur 
une période «le trente ans, à même 
uns revenus additionnels.

Il «”d indispensable «pie chacun 
«lonin -«m \<>i«\ parce «pie la loi exige 
une certaine majorité proportionnelle 
• •n nombre et en valeur, pour qu’un 
t«d règlement ait force «b* loi.

Dans l’attente «pie chacun rempli­
ra son « 1 «• \«»ir de ciloy«»n, <*t contribue­
ra ainsi au progrès de not n» ville dont 
!«•" intérêts, sur cette question, sont 
int inn inent liés à c«*ux «!«• chaque <•*>!»- 
t l ilumbh-,

•l<* suis votre serviteur respectueux, 
C. E. FORGET. Maire 

S A gai lu* d«*s Monts, 25 net. 1055.

aux émissions qui seront radiodiffu­
sées à partir de mardi soir prochain, 
apparaît le nom de Lucien Martin, ta­
lent ueux violoniste eaua«lien-l ran«;ais, 
titiiluiiv du prix d’Europe en 1051, 
qui est revenu récemment «l’un séjour 
prolongé «*n France, où «le brillantes 
ét iules lui ont permis de décrocher un 

! brevet «le concert «le l’Ecole Normale 
«l«* Musique «i«* Paris. Son premier 

j«oueert à Montréal, au début «le ce 
, mois, lui a valu les ch>g«\s unanimes 

«I«*s critiques «‘t «les amateurs «le bonne 
jmusique. L’orchestre «le concert Moî- 
|son s«tu dirigé par le maître Joseph 
Agostini, déjà si avantageusement 
connu «lu publie radiopbile canadien, 
qu’il u’est guère nécessaire de le pré­
senter plus longuement.

Frémiront encore une part impor 
tant»* à ces programmes les trois art is 
t«*> réputé»: Mme Geneviève Davis L« 
bel, soprano; MM. Gérard Dtiranleaii, 
ténor « t Fournier «le Helleval, hary 
ton. Sou> le nom «b* “Trio M oison”, 
ces étoil«*s ménagent aux auditeurs 
«les Kadio Divertissements des nio 
ment s d’agréable détente. Entin, b* 
choix «b* M. Kotuéo Poirier comme 
innîtn* «h* cérémonies est une assurait 
ce* «pic la marche «les programmes ne 
languira pas et que l’élément huma 
listique ne fera pas «léfaut «buis t*«*1 te 
intéressante série «l’émissions

Â LA RADIO
.Série remarquable de programmes ra­

diophoniques. — Première émission 
1?. semaine prochaine.

Le premier d'uni» série <1«* program­
mes bi-ii«,b«loina<laire> organisés sons 
h auspi««*s de la Rrnsscrii» MoJ.sou 
Limitée, .-era radiodiffusé mardi soir, 
b !1 «.< tohif par 1« post r UK AF, «b* 
Montréal. Fes prog:animes, qui s«’- 

« » . t pi ésentés sous !«• t it r<» «!<• “ Kadio 
1 tivi’i’ti ■."«•until M oison ” chaque mar­
di « t vendredi, «b* î) h. à J h. 50 du 
s«»ir, ont été préparés «m conformité 
«l« In politique adopt(V par <-«*tt«* po­
pulaire brasserie « 1 a n s I « • bin «l’eueim- 
i ::g«s Vs artistes «le « «*tt<* proviin*»* 

« I «I«• tavo’isiT I«* dév«*loppem«*nt «les 
talents qui u«» manquent pas chez les 
imtr«‘". ("« "t « * tt«• pnlitiqm* qui nous 

la «lé.iù valu l’été dernier cette reniai*-

CANADIAN GRNRRAÏ. lïLF.CTIUC CO.. I IM I I KD

«|i:able sérii «!«• concerts «!«• fanfare 
Molsou, qui a suscité partout les plus 
él«»gi«Mix «•ommetitnires.

!*< ■ o«g:»iiis;it « urs d« ~ Kadio Diver­
tis « cunt- MoL«»u n ’ont rien négligé 
pour 'assim r 1«* «•«•iieours «l’un grou­
pe «l’art i -1 « «h» premier ordre, aussi

«ml ils certains «!«• pouvoir offrir au 
public «les programmes capables d«* ri 
vali •• . au point, do vin* variété et 
qualité. av« «• .«•' meilleurs concerts 
qu’il soit p«» sibl«* d’entendre à la vn- 
di»i.

En t et e «!«•" artistes qui figureront

SAINTE-SOPHIE
— Jeudi dernier le FJ octobre a 

voit lieu le mariage tie Mlle (ïilberti 
Fares awe M. AlphoU'c Fcllerin. La 
bénédiethm nuptiale leur fut donnée 
par M. l’nbbc Bélanger, curé «!«’ c«*tte 
paroisse. La mariée, accompagnée «le 
son père, portait une toilette cil ve 
lours brun avec une petite toque «b* la 
même nuance. AL Narcisse lhmeitlant 
lils, accompagnait le marié.

Après la cérémonie il y eut réeep 
tiou chez les parents «le la mariée, eu 
suite h*s mariés partirent pour voya­
ge à Montréal. Trois-Rivières et Fap 
de la Madeleine.

Fendant le mariage, le chaut lut 
rendu par les enfants «!«• Mari*' « 1 «• la 
paroisse. Mme Kirk touchait i*orgu«\

—• SuiiK'di dernier avait lieu aussi le 
mariage «1«* Mil»* Maria l *«•! !*• ri n avec 
M. Lloi Dufour.

LABELLE

RIPON
— Nous apprenons avec regret la 

mort «b* M. Magloire Louisei/.e, «lécédé 
subit*,meiit le lü. Ses funérailb s ont 
eu lieu le LS dernier ail milieu «l’une 
grande assistance *!«• parents et d’a­
mis. Nos plus sincères condoléances à 
la famille si cruellement éprouvée.

— AI. et Aime Oscar Desjardins, AI. 
Albert Desjardins, «le Yilb-Alarie, é- 
tainit «ai promenade chez Aime Dorei- 
muni Desjardins, la semaine dernière.

—•Aille Emma Aubry était en visi­
te, dimanche dernier, chez sa tante, 
Aime Kosario Aubry.

—• AIM. Ernest Descotcuux et Oscar 
(îrégiieur, «le Flaisanc**, étaient l«*s bo­
lt’s, «limaiiebe dernier, <I«* AL Cîatien 
Fnquette.

Al. **t Mme Alfre*l Dambremont, 
«le Tlmrso, étaient en visite In ez Mme 
FharYs *1 Yud’homme, ees jours «1er 
niers.

— AI. David Lacroix et sa soeur, 
Aime Jr. (iravelle, sont «le retour «l’un 
vovage à Vnlleylield en visite chez 
l«*iirs parents.

- - Aille Diane Jourdain, de Mont­
réal, était en visite chez son père, AI. 
John Jourdain.

— Aime Félix Foi vin, «le Saint-Fa 
Iixt«*, ainsi que Mme Faré, «b* Saint»’ 
Agathe «les Monts, visitaient. Aime 
Kosario Aubry, ees jours derniers.

— Dimanche prochain, nous mirons 
une parti»* «le «partes organisée par les 
amateurs «lu cïub «b* gouret. Les n* 
cette* seront en plus grandi» partie 
employ«*«»s pour secourir les familh*' 
pauvres. Xombreux seront les prix. 
Venez en grain] nombre». Qui «lotilic 
aux pauvu-s prête à Dieu.

MONT-LAURIER
• M. Jean Fiugrns et s:i mère, Mme 

doseph Gingras, «le Waterloo, Mnu» I. 
Lambert, «!«• Fortleaux, Aime J.-11. 
Tbibeault, «!«• Montréal, ont passé la 
s«'iimiin* « ■ 111 * z. M Jules Cloutier, librai 
re.

Aille Ernestine Froulx, «le* XoDv 
Dame Du La us, « "t en pmmrnmlc à 
M «mt-Lani i«T du»/ d«*s amies.

Mlle F. L«sage, G.AL, attachée 
ni service «b* l’Unité Sanitaire «b* 
Mont-Lan ri «'r, nous a quitte cette >«•- 
maille pour Tli«*tfonl Alines, «»ii «die :i 
obtenu une promotion à l’Fuite Sa 
i.itain* «le «•«•! «*n«l roi t. Nos félicita 
lions à Mlle Lesag«\

M. L Uisaillon, du La«* «1rs Isb’s, 
était «!«• passage «bins notre villa* <•«•­
jours «b rnieis.

VILLAGE PREVOST
M. et Mme K« né Foisy (née Ger­

maine lYiget) finit paît à leurs pu 
n uts «t amis «b* la naissanc«* «!«• leur 
till»' bapt i '«•«• sous l«*s noms «b* Marie 
I lélène Lu« ;.a. Farrnin et marra inc 
M «u Mnu- ()«lcssn Lalamle. gramls- 
paii’iits de l’enfant. Fort ease, Mlle 
LaiiK’tte Foisv, sa tante.

La saison «b* la chasse, but son 
plein et doiiiu* à ebaeun «b* nos nein- 
i«)«ls Foeeasion «le rtie«*onL*r «lilVérents 
incidents, «les succès nombreux, et à 
l’autres «le s«» taquiner «!«• leur mal 
•banco. Flusi**uis ebevr«*ui|s ont été 
tués «léjà ainsi qu'une très grande 
quantité «le penlrix.

Avec grande satisfaction, nous 
\ oyons s'ouvrir plusieurs ehutiliers 
aux environs «le Isabelle. Fes entre­
prises absorb«»nt la grande majorité 
«le no> sans-travail. Fanai nos prin­
cipaux coût moi «ni s on compte AL A. 
phonse ljiibelli’, AL Maher «.V Reaiulry,
* )scar t iodanl et autres.

— A une assemblée tenue pour l’é­
lection «les ilirecteurs «lu i « reb* pa 
rois.sial «b* U nion Fatholique «1«’> 
Fuitivateurs. ont été nommes: L«* Kv«l
D. Guay, euré. aunumîer; MAL Juli«»n 
Brassard, président; Henri (ioilanl, 
viei*-prési«Ieiit ; Georges Cio*Iar«l, se- 
erétaiiv; F. E. Forget, I 'bald Mari­
nier, Alt’ivil lïélisb', l rg«d Lauzon, 
l'blérie Brous>cau, directeurs.

- I.’honorable juge A«*hiu était re 
eemment au Lac Labcllc jiour une « \
péditiou «le «dmsse.

— l*iu» cause de Gatim au F«»\v« i t '«». 
contre la Corporation du village «le 
Labcllc, concernant l’évaluation «lu 
pouvoir «l’eau, « st « n «•» moment de 
\ant les tribunaux.

AL Lucien Alary, «le Montréal, é 
tait «le passage chez M. A. Kaei«*ot 
dernièrement.

- Aille A. Morin, «b- Monti« al, « st 
venue pass«*r dmix "« uiaiins «laus sa 
famille.

M et Mme 11. Fournier, «b* 
Montréal, étah'iif «le passa*;,. « b« / M. 
K Bertraml, la s«‘inaiiie dernière.

M IL- Mnd«dcin«' ( *:issi«l \, «1 ’( bit i «• 
mont, est r«toiinn'i’ dans >a tamille 
apres nue \a« am «’ «!«• «leux mois ehyz ! 
Mnu* J. Morin.

M. Joriy 11* nault. do Montrèal,
«•<t rcwnu parmi iu)tis pour i|in l«ju«‘ 
temps pour premlre part ;i « b *s parties 
«!«■ chasse avec scs amis.

•i.MM A b \ « t Kaymoml Boyer
"Old ailes au »'ollèg«* Saint .b roiiu*.

M. Adrien (’liai lmniu’au, «b* 
Mont r. al. est v« nu n*iulir \ i>il«- à s«’> 

.ami" «|e Lalndb* il \ a qiU’Iqnr temps.

SIROP DE MAIS
Edwardsburg

CROWN BRAND
y!

lîRN SYRiï
C7

Un sirop de table pur, 
nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent 
le goût.

T11F. CANADA STARCH CO. LIVTTOX MOMTMAL

i^uaml une transaction est aniorçée et 

<ju'il ne rest«* «ju’à donner votre assenti­

ment . . . «‘t que vous hésitez ... et «jue 

vous désirez un conseil . . . remlez-vous 

au plus proche téléphone et exposez les 

laits à votre père. 11 n’est jamais loin 

par téléphone.

VAL-MORIN
- Le I»’. F. T nabi, dominicain, est 

venu prêcher notre retraite. F’est 
av«*e plaisir qu<* nous lui offrons nos 
plus sincères ivnuTeh mmits pour le 
bien qu'il est venu faire dans notre 
paroisse.

— AL «d Alun* A lin «l la'page sont 
ivwnus «le leur voyagi» aux Etal s-F 
ni>. Ils ont visité GardniT (Mass.) 
Boston, «d autres eiKlroits.

— AI. l'inspecteur Dupuis a fait la 
\ isit«* «b* nos écob’s.

DAM
-y COUN

Pour 30 e n t s
vous pouvez téléphoner 

i environ

100 milles
en appelant entre postes 
après H.30 p.in. Voyez 
la liste «les taux aux 
premières pages de 
l'annuaire.

:U:>

Gtté, tiéeMe, Atu/euSL de. fJcrllcutde

La même bonne santé dans chaque 
bouteille...qui vous tonifie, débarrasse 
votre système, vous prémunit contre 
frissons et rhumatisme—

m dis avec

UN BOUCHON 
NOUVEAU ET 

PLUS COMMODE
que chacun appréciera

$ ^ 00 te bouteille 
de 10 onces

$0 Cftla bouteille 
{]e 28 onces

50 la bouteille 
— de 40 onces

Maison fondée en 1695

GIN de KUYPER
Mélangé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de

John de Kuyper & Son, Distillateurs, Rotterdam, Hollande. oif

EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS é >00 ANS
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LEVAIN ROYAL
font de si bonnes brioches!

WËÊÊ

ROYAL

cakes
Wm tm.
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JE NE PRENDS JAMAIS LE RISQUE 
D'UNE POUDRE À PATE DOUTEUSE, 
CAR JE SAIS PAR EXPÉRIENCE 

QUE LA MAGIC DONNE TOU­
JOURS DES RÉSULTATS 

SATISFAISANTS ...

W

mmm

mm

val «*ur <11 actions ordinaires. Dépôt 
obligatedre «le ces titres dans une. com­
pagnie de.* fiducie comme garantie 
d'honnête admini-'tration Obliga­
tion pour !<•'. sociétés de publier an­
nuellement une liste complète de leurs 
actionnaires < r obligataire.-, Limi­
tation, <l'après le, bénéfices, des ap­
pointements, commissions, jetons de 
presence vers» . aux fonctionnaires mi- 
]>eri» urs et aux administrateurs avec 
obligation pour la compagnie »l’en pu­
blier chaque année le montant In- 
erdè f ion aux a«iminisl rateui" «le pro 

lit«'r «!«• I*• 11/• situation poni encaisser 
des profits ou éviter des pertes per- 
soniielle-, au détriment «les actionnai­
re' et <le> obligataires Iut erdiet ion 
de. boni" et dividende" payés en ae 
t ions ain u «111<* des traet i«Minemcnf ■» 
d'actions « t de." émissions «l<- titre,, a 
moindri -aut !<■ gage du capital déjà 
-ou.scrit I ru îormi-at ion des bilans 

fixai ion d < .-> pouîcentugi-s pour «h* 
pié<*iation, amorti-s.-menl, «»te., prin-
♦m j i*11 » •» u*-! j t j >;11 Ifs oeiétf.i qui «ml fi­
omuiiK n-r d'à ■tides ch j. rerun* re n <*•
< ( : Inil, fa ri ne, pain, charbon, «'•
fi «J ri« h-, el«*. Kcspon-abilit •' e ou­
l*»i n t «■ fi " infini ni ( ratcur.s llVi e ïes vé
ri li«*;i l « urs tjui sigilfii! fis états fimin
fiiprH > !« s s«»«'i« •te". Be 'juin - iliilité
«'Oii.iuinlc «|« - ulminist rat •ni" •t (les
coin 1 il in qui n elldenl les it res d'une
«*« »l i» j »; i g i » i « ■ rjiinnt â In v« •rad! • «lu
j • r«* -1 • •lus - ! * •‘•gfi'inen I a lion évère,
« t, «i il besoin, abolition «1 ■s ' ‘ Invest -
in il 1 frusts'’ et ”1 T o I < 1 i ng B«Mil pU
« i1 « ■ • ' ' 1 nier li«*l ion aux batif|iics de
111V t « * ! n «â leurs adminisl n 1 <*ur.sf
M»it (fi !«’elemeu 1, -oil iiu ireel 'ment,
2 ) h < les .-ut r- J » r i scs oil fi -..lit - n« 1 mi •
riintrut ■ni'" son! intéressé Inter­
diction aux banques .l’iivnuccr mix
court i« r.s j tins |U«* 50 poil i cent. «fi* la
valeur nom nui e «fil litre col é ou 50
pour eent de la roto -i !»• titre Se Irai- 
I e en d< • ou , du pair Fntenliet ion 
d(*s “punL” »•( de la vente à décou­
vert eu bourse Imposition d’une ta­
x'’ provinciale sur toute mutation, ef 
fcchiéc moins «l'im an après l'achat, 
a ac! ion . rot (•»* • en bonr c,

V. Réformes politiques

Dan,- la mesure du possible, exécu­
tion des travaux publics en régie pour 
met t re lin au règne «les grands entr 
prenems Interdirtion aux minis­
tres d'etre administrateurs d’une en 
ti<p.ise industrielle, commerciale ou
financière; «comme eompensat ion, re­
lèvement de leurs appointements et 
assurance «l’une pension convenable, 
apres une période «le service déternii- 
né«’ Obligation pour les soeiétés é­
ditrices de journaux «le publier la 
liste assermentée «h* leurs administra­
teur-, actionnaires, eréamders bvpo 
theeaires <-t ré«laeteurs réguliers — 
Imprimerie d Ixtat pour h* gouverne- 
meut provincial <*t obligation pour les 
autre." eorps pulilies * 1 «• n accorder «le 
contrats <l’impression qu'a près de­
mande <!«• .soumissions - Interdiction 
a l’iiomme publie «I«• taire par un prê­
te-nom «-e «pu* la loi lui interdit d«’ fai­
re personnellement, et renvoi aux tri­
bunaux plutôt «pi'aux assemblées déli- 
I«c ran te?* «fi* tout cas «!<• e«>iicussion et 
de péculat Flections à date fixe et 
d«*ela rat ion obligatoire par les partis 
des montants souscrit" à leur caisse 

j électorale ainsi (pie «les sommes nlTee- 
,4-es à r«o gaui>at iou générab» et dans 
< Inique eircouseription Application 
rigoureux* «h* la l«»i contn* les suppo­
sitions «1» personne (télégraphes) - 
Bi cation «l’un conseil économique pro­
vincial composé d'un comité directeur 
et d autant de souscomités «pi'il v a 
de brandies import ant es «h* la vie é- 
eouomi«pie et sociale. A ce conseil 
siégeront <!«•- spe:‘ia!ist(*s nommés par 
1 lôtat, mais «lésignés par les divers 
groupe me: « t - prot es.sionnels «*t so 
ciaiix. Le eonseil aura pour missi«>n 
«I (daboi'er une politique «Vonomique «*î 

I social * et d'apporter aux gouvernant? 
le concours «b* x-s études et de sa 
compétence. Kn outre. 1«* eonseil col- 
labotciait à la nomination «fi s sons- 
mmi>tivs «-t «fis fouetiounaires supé*
! ieur . «fi. l’Ktat.

* * *

l eus les articles «!«* ce programme 
m- -ont j «as d«* i i-a’isation facile ni 
: mine- üate. Nous nous « n rendons 
parfait«ment compte. Mais le> réfor­
mes qu'ils préconisent nous paraissent 
jUste et. nécessaires. «•( aucune ne ren­
contre d'obstacle réellement insur­
montable. 9

-Mus uniquement par l'amour «le 
notre pays, désireux d’y faire régner 
un ordre plus conforme à la justice 
'Oc ale et de le préserver ainsi des 
bouleversements auxquels nous expos»- 
la situation actuelle, nous voulons Ira
v::«il er au t r i oui j >he « I « * «•«* jirogni mriK*.
Tdu.' ceux «i;ii | M’Il'•eut cotniiu* nous,
ii îdivahis o 1 soc* »ét é s, >ont invité" à
Htnus adres?<«•;• 1leur adhésion. Nous
!ï«•cépîorons au."" i volontfi rs les ohsei -
\ ;;i?i«> ." «ju* on vouclrait bien nous fai
r< ».

KSDBAS MINVILLK 
Dr diiiliitm: IIAMKL
A I J-MORT RIOLX 
Y. K. DK AU P K K 
Dr J.-B. PB1NB K 
AN ATOLL VA N! Kit
abthbb labbkndkab 
alkbkd ci ia kpknti kb
WILKBII) Ol’KHIN 
KLM; BIIALOBLT

LESAGE
- - Ces jmi? -■ d«*rni« : s, M. !«• «uré 

Bapi » nu béri'ssrrt le mariage «fi* M 
De vé Loi avec Mlle Théièv Yv< t 
' Blond M. Après ta cérémonie !’beu 

<• :< eoupd- par! it po ir voyage à Ot

la- «1 able a probablement «lit à la 
femme «pie manger «b* ta ;*oiumc était 

« x c Ment ' pou r son teint.

PROGRAMME 
DE RESTAURATION 

SOCIALE
Réforme morale d’abord -- Restaura­

tion îuralo — Question ouvrière — 
Lutte co .tru les trusts — Réformes 
financières — Réformes politiques.

Nous poursuivons, <-«*ft«• semaine, la 
publication «lu programme «le restau 
mtibn sociale dont: nos lecteurs ont pu 
parcourir la première parti»* dans no­
tre «lerutèré édition. .Vous croyons 
que «!«• tels «locunients doivent être 
fils, feins et conservé.". Vous encoura­
geons conséquemment nos lecteurs à 
ne pas ."{• départir d’une pièce à ce 
point importante.

b) l’art du public: Sociétés paioi- 
siales «‘I dio-ésaim." «b* colonisation 
pour !«• rcmitciiicnt des colons et 
i organisât:.on de- paioisscs nouvelles.
ÿ ) Arts domestiques et industries 

locales: Promouvoir 1 «• développement 
«les arts domestiques afin d'accr«»ît re 
les revenus (!<• la famille agricole 
Prohalcr i» une enquête: a) sur «’•• qui 
sc fuit, I») sur ce qui pourrait se fai­
re - Favoriser la décentralisation é 
< ouomiqtif ; a cette fin, aider au «lève- 
.oppement. «le la petite et moyenne in­
dustrie locale et régional»* qui com­
plétera l'agriculture en lui olfrant un 
débouché a) pour ses produits, b) 
pou i; son sui croît de inniit-d'oeuvre.

II. — Question ouvrière

Uniformisation dans tout le pays (!«• 
certaines lois ouvrières qui ont une 
portée nationale ou internationale, 
comme (a réglementation <|«*s heures 
de travail - Organisation progressive 
des a-iMi«anccs sociales à base contri 
butoire — Application immédiate, 
comme mesure transitoire, «1«- la loi 
ledéra'e des pensions «le vieilfi;sse 
Allocutions aux mères nécessiteuses 

Salaire vital proportionné :r la lu 
mille moyenne Kxpérimentation 
}»nidentc des allocat ions familiales, en 
tenant compte «lu problème rural 
Primauté du salaire sur les dividendes 

Salaire minimum aux journaliers 
- Apprentissage obligatoire —• Con­
seil supérieur du travail et code du 
travail — Extension juridique du con­
trat collectif—Organisation corpora­
tive «fi* la profession —Retour de la 
mère au foyer — Stricte observance 
«lu dimanche — Initiatives publiques 
et privées qui faciliteront ji l'avenir 
l'accession à la propriété — Dispari­

tion «'es taudis — Surveillance plus 
efïicace «le l'observation «les lois ou 
» rieres Révision d<- ia loi des acci­
dents du travail (punit au choix «lu 
médecin et au délai donnant droit, à 
l'indemnité Réglementation «I* la
vente? à tempéraments.

III. — Lutte contre les trusts

Combattre les cartel» du charbon et 
«le la ga/olim* Surveiller !«• com­
merce du lait et «lu pain Lutter 
tout spécialement contre fi* trust de 
1 Ydctdrieité Organiser la c»)ueur-
i«•]!«•«• par Ja création «l'une commis­
ion provinciale hydro-elect rique qui 

aménagerait, au fur et à unsure. d«*s 
besoins, fis chute." non encore roneé 
«lées ainsi (pie les chutes eoncé«iées, 
mais non exploitées Kaire en<pu*t<' 
sur la Bcauhamois Power et la Mont 
real Light, Heat and Power « t, sur 
pr«*uve «l'abus, étatisation «!<• la Beau 
liarnois en garant iviiinl les obligation^ 
«t en m* versant aux actionnaires 
«ju’une réiminératioii correspondant à 
leur mi-<- «fi* fonds réelb* Imj>os«*r 
au trust un l'ont rôl«- à la gém-rntiou 
«•t à la «list ri b n t ion afin «l'assurer à 
tous d«*s taux modérés - Protection 
«lu gouvernem«*nt aux municipalité' 
«jiti, après un referendum, désirent 
innnieipaliser leur .x*rviee elect ricpie 

Lue politicpie d'électrification ru- 
«ale progressive selon un plan deter­
mine* Kmpiête complète sur Ja 
structure et les méthodes fi^ancièn 
des compagnies d’utilités publi«pii*s cl 
assainissement «fi* leur capitalisation 

- Ohligaiion pour les compagnie, hy 
dro-(Voctriques de créer entre les 
mains de l'Ixtat, par le versement an­
nuel «l’un certain pourcentage «le leur 
capitalisai ion, une résc»rvc avec la 
(pn*lh* le gouvernement pourra, au cas 
d’ahus prouvés, racheter les entrepri 
sc.s d’après la valeur matérielle «fi' 
l'actif.

IV. — Rcfonncs financières

l'ni formisnt ion de la loi «le, socii*- 
tés à fonds social dans tout le Cana­
da Defense «l’avoir ree«mrs à «l« 
prête-noms pour l'obtention «h* 1 «• t
très patentes - Suppression <!«•" ac­
tions salis “nominale* 'et simplifica­
tion «1<* la struct un* financière des so­
ciétés, ne laissant subsister que «fis 
obligations, c'est-à-dire «fis titres de 
créance gagés par une première hypo­
thèque sui' «les immeubles, des actions 
privilégiées et «les actions ordinaires 
d'un nominal déterminé Participa­
tion des obligataires à l’élection des 
conseils d’administration — Obliga­
tion, pour les administrateurs d’une 
compagnie, de posséder, d’après la 
capitalisation, une* valeur déterminée 
d'obligations, plus la moitié «le cette

DIT MADAME II. LACROIX.
l'IUuiU ftténniièr^i l’-orincinlc

• ircctrîce tic 
Mtnitroa

Fabriquée ï*'.i 
Canada

MAGIC
coûte A peine de cent d * oins r»nr cut^oii 

'*ue la poudre à pâte la ri? s médiocre*, revar- 
!*.ioi ne pas employer cert'» —oiulre à pût* 1 * 

«nalité supérieure et obtenir ainsi des '• 
io'tats satisfaisants?

' OC1'' TII N'I’ PAS D'ALl’N.” Cotre ITcli'mfmn «:e 
v- ic boîte -\it votre r_.ir.»ntl«* «juc lu P udr« A P.»! "Tj9 
■*U " net <ai, Une :ti nlun n* -lucun Imîrédlent «uisC-l r¥

On Pllf
faire de lakes! 
avec des 
ves ou des peîzz 
res de pommes 
de lerre.........

...Mais le Gin Canadien 
authentique Melcher? Croix 
d'Or “Geneva” est fait de
GRAINS DE LA PLUS 
HAUTE QUALITE sous la 
surveillance du Gouvernement. 
Il n’est pas un mélange; mars 
ic produit direct et pu? de la 
distillation. Aussi a-t-il ta 
plus grande vente au Canada. 
Ce gin est le Gin Canadien 
''Geneva” authentique le 
premier I — le vrai! celui 
dont l'âge a été garant» depuis 
des années par le Gouverne­
ment Fédéral.

Trois grandeurs

onces
onces
onces 3.30

GIN CANADIEN
AUTHENTIQUE

MELCHERS

CHOIX POU.
MELCHERS

Distilleries: Buithiervüta, P.Q.
DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis !Brj8 Bures:.-C. Montréal, P.Q.

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

Nous pouvions lire dans “L’Avenir 
du Nord”, à pareille époque,

IL Y A 35 ANS:

La Commission militaire » t à 
Montreal en (-•• moment., ocenjni- à 
Couver fi-s moyens »!«• fortifier la vil 
fi* en cas «le guerre. De puissant»-^ 

j batteries seront installées >ur la mon 
tîigm*, Mir l’ile Sainte-1 léJèrie, .à Si 
Lambert et à Canghnuwngn. Des 
fi'rt" seront érigés le long «b* la I ron
tière.

-Le suci-essenr <!«■ feu Dr La 
marche comme interne en chef «fi 
l’hôpital Notre-Dame, est !<• Dr A. 
l'*t hier, «pli ;i «léjà occupé ce po>t«- de 
18.D.T à 1895.

Le bureau «l'hygiène piovin«*ia| a 
‘ hoi u le Dr Paul Kmile Prévost, eom 
me clicj «lu bureau des sta t ist iqiies, en 
remphieement de feu !«• Dr Boy.

I >«*. l’ouverture «fis Cfiumhrcs 
Kraneaiscs Déroulède attiupn avec 
I tireur le général ('haiioine, ministre 
«le la gu<TH*. t'elui «;i monte à la tri 
hune et pose un acte sa n." préeiàlent : 
il démissionne. Le ministère Bris-on 
« si a loi " rciiverx* «huis le désarroi gé- 
acral. Le président Kaure priera M. 
Bihot «le formel1 un autre eahinct.

-Cordélia \ uni, accusée du incur 
t re «le son mari, à Saint Canut, subira 
un second procès en vertu «lu juge­
ment «le h» cou r «l'A j «jn*I.

IL Y A 30 ANS:

-Mgr Merry «Ici Val, vient d'êtiv 
nommé secrétaire d’Ktat par le pape 
Pie X. Il fut délégué au Canada par 
Léon XIII en 1898.

L’honorable M. McCorkill, le 
nouveau trésorier provincial, vient 
d'êt re élu dans Brome.

M‘. J. (Bagué, gérant «fi* la Ban­
que d M1 ocliehiga, à Saint-.lénôme, est 
nommé gérant de la succursale «b* 
Montréal-est. Son successeur est M. 
Sieoltc, qui occupait un post»; impor­
tant au bureau chef «le la même ban- 
|ue .à Montréal.

- A Nominingue, est survenue le 
décè> de M me Kmile Authier, ne«* A- 
inaiitia Bayniond, à l’âge île L’î) ans.

Mgr Bacicot, a béni la ]iicrr«* an­
gulaire de ia nouvelle église de Saint- 
Sauveur.

- M. l’abbé l'inault, curé «le Saint- 
('aunt, est forcé par la maladie de 
prendre sa retraite. Il sera remplacé 
par l’nbhé Albert Dutoiir, autrefois 
vicaire à .lolictte.

-—»l)écès de M. Anselme (iuénette. 
«le La«diapelle. Décès de M. Joseph 
fiolin, «1«4 Saint-Jérôme, à l'âge de 75 
ans.

-—Contestation de l'élection de M. 
M. Laurence, maire de Saint - Kaustin. 
Le j agi Taschereau a renvoyé l’action 
avec frais et dépens, devant la preuve 
écrasante qui fut faite contre l«-s de­
mandeurs.

IL Y A 25 ANS:

— l u t l iompln* éclatant. I,a politi­
que nutionali et progressive de Lan 
lier est approuvée « 11* nouveau pur le 
peuple «lu Canada. Le gouvernement 
libéral «•>t maintenu au pouvoir par 
une majorité «le 52.

— Mariage récent de M. Hercule 
Masson, de Terrebonne, avec Mlle Kva 
Prévost, filh* »|e feu le notaire *!•’. de 
S. Prévost.

— Mariage du Dr L. P. Marteau n- 
vce Mlle Yvonne Kournim-, fille aînée 
<1 il Dr Kugène Kournicr, «h* Saint-Jé­
rôme. .

—«M. Léonidas \ ilbmeuve exj»loite 
Canci(‘nne manufacture Craig. L’on- 
ullage sera amélioré. M. Paul Limo­
ges en est le gérant.

- Décè" «!*• Mme Alexis (laiipcau, 
épous«» «le M. Alexis (ialipeau, c«>rdou- 
nier de Saint-.Jérôme.

IL Y A 20 ANS*j

La construction du Canal de Pa­
nama est terminée. < fii a fait sauter 
.à la dynamite le dernier «les grands 
barrages, la digue Camboa, qui per­
mettra aux navires de passer de l’o­
céan Atlantique à l'océan Pacifique.

-Le Dr Raoul Masson, «le Mont 
léal, « "t nommé professeur «le pédia­
trie à l’université «le Montréal, pour 
succéder au regretté Dr Sévérin La­
chapelle.

- Le mmveaii district judiciaire «le 
Mont-Laurier > ’ouvrira otTici cl lenient 
!«• .! novembre prochain. L'honorable 
juge Chauvin, «le Midi, a été nommé 
juge «fi- la «'«mr supérieure et sera le 
magistrat attitré* «!«• «•«• district.

La nouvelle eeole <!«• ehirurgie- 
<i«*nlai!•[• <!«* Montréal, a ét«#* solennelh- 
nient inaugurée.

-M. René Chopin, public par l'en­
tremise «fi-, éditeurs (fi-orges tjr«'*s <î\’ 
Cie. «h- Pari', nu voluim* <!«• vers inti 
tulé: * * L< «'oevir en exil”. I^*s «lil«-t
tantes, le- symbolist <-s, l«*s amis « i « • ia 
poésie amoureuse et des peinture- en 
« a«li« nues aimeront à lire les vers de 
René ( hopin.

M. (’harlcs-B. Major, ancien «lé 
pute «lu comté d’Ottawa à l’ass«unt)Icc 
lé«gis!at i v:* a été nommé magistrat a 
ve«; juridiction dans les distiicts de 
Montcalm, Pontiac, Ottawa <*1 T«*rr«' 
bonne.

IL Y A 15 ANS:

un nouvel emprunt national. Dour le 
comté «le Terrebonne, l’organisation 
générale «le l’emprunt «fi* la Victoire, 
«•st confiée à M. Henri Rolland, gérant 
«le la manufacture Rolland h Saint- 
Jérôme.

M Kmile. Prévost, «fi* Juliette, est 
nommé p«*re« pteui‘-adjoint du revenu 
provincial pour le «listing d«* Juliette.

Le poète et pcintr*' Charles Bill 
< st mort. T«‘misse par uni* maladie 
il a expiîéà 1 T fiât.cl-Dieu de Montréal.

^ - Dé«*è> d«- Sir Kvariste Leblanc,
lieutenant, gouverneur «1«* la province 

, «fi Québec, à Spenc«TWood.
La grande bataille en Belgique e!

!‘buis le Nord «le la France « st ent rée 
Klan- -a deuxième phas«*. Après l’é 
1 vacuaiion de tout le saillant de Jétlle, 
j obtenu par les belges, fraudais et an- 
Iglais réunis, ces derniers viennent «le 
' s’emparer «le Valenciennes. De nom- 
| br«'ux villages ont été aussi repris j»ar 
* J es alliés.

La grippe espagnole continue ses- 
J ravages, l ue mort «jui nous est par­
ti indien nient pénible » .-t celle de M.
' Napoléon X a nt i*l, ingénieur-elect rieien

itait

Le chancelier Maximilien «!«• Ba 
de, le nouveau chancelier imperia! al­
lemand vient de signaler mhi entrée en 
fonctions juir un act« «pii a i-àii •' un 
grain! émoi dans le monde entier, il 
a lancé une invitation aux puissance 
<i«- l*Knteiit«‘ à ouvrir «les négociât ion" 
«h- paix d'après le." principes énoncé" 
par le prési«lcnt Wilson, 
par b p résident WiLon.

«1<* Saint-Jérônu-. Il 
ills.
de Mme Albcnine Arpiu, 
M. B. D. Blondin, contre- 
à compagnie <!«■ Telephone 

lér«*»me. Kll«* était Agée

« I * • la vil h 
âgé «i». :n 

Décè>
cpoilse «le 
maître «le 
Iîell, .à Saint 

'«le 29 ans.
— Paul Kmile Lamarche est mort, 

victime <!»• l'impitoyable grippe espa­
gnole, .à l’âge «te Jfi ans. Les jour­
naux ne cessent «K* redire les dons 
nombreux et 1«\" grandes qualités qui 
distinguaient Paul-Kmile Lamarche 
comme avocat, comme homme politi­
que, comme orateur et comme causeur, 
t ' ’est un homme d'élite qui disparaît.

IL Y A 10 ANS:

— Cinq victoires libérales dans lc-> 
comtés «!«• Vamaska, avec. M. Lapernè- 
i«*; dans Broun?, avec M. Olivier; dans 
Richmond, avec M. Desmarais; dans 
Abitibi, avec M. Hector Authier. Au 
lcilcrul, dans Winnipeg où l’honora­
ble L. J. M«'Murray, a été élu par une 
majorité «le 2,810.

— Des evèiieineiits tragnpies st* «|é- 
roulcnt en AI leniague. La Rhénanie 
est en révolte, la Bavière brave Ber­
lin et la menace de guerre civile exis­
te en Saxe et en Thuringe.

— M. Rodolphe Desrochers vient 
«l être nommé assistant sous-ministre 
des travaux publies h Ottawa. M. B. 
de B. Bon i veau est nommé assistant - 
ingénieur en chef du même ministère.

— M. B. Hébert a donné sa déniis- 
"ion comme gérant «le la banque «lTlo- 
chelaga vu soit mauvais état de santé. 
S«m successeur est M. A. Boyer.

-Mariage «le M. Hermann Barret­
te, avocat, avec Mlle Babrielle Léo­
nard, fille aînée «lu notaire Victor Léo-

ml, de Saint-Jérôme.
— M. C.-J. Ma* tnan, inspecteur gé­

néral «les écoles catholiques «le |n 
province est venu à Saint Jérôme, 
«lans le but d'inspecter notre nouvel­
le Kcolc normale.

POURQUOI
Vicks VapoRub est ce qu’il y a de rqieux 

pour les rl]umes des eqfants.

L1ES MERES, dans le monde 
ont une excellente raison 

d ■ préférer Vick Vaporub pour 
soigner les i humes de le urs t n- 
enlants. Son traitement est 
EXTERNE et partant INOF­
FENSIF. Il élimine le danger 
inhérent à l'usage continu de 
médicaments internes. Vapo- 
Rub peut être employé abon­
damment et aussi fréquemment 
que cela est nécessaire, même 
sur l’enfant le plus jeune.

FAMEUSE ACTION 
VA /’EU ICC A TA F LA SME

En simple friction sur la gor­
ge et la poitrine au coucher, 
VapoRub soulage le rhume par 
stimulation et par inhalation. 
Agissant ù travers la peau, il 
"soutire” la douleur. En même 
temps tes vapeurs médicamen­
teuses, dégagées par la chaleur 
flu corps, sont aspirées direc­
tement dans les voies respira-

taires irritées. Cette action 
combinée de vapeur et de cata­
plasme se continue toute la 
nuit. Le matin, dans presque 
tous les ca.4, le plus fort du rhu­
me est passé.

Egalement bon pour les adultes

L’ANNONCIATION
— Mme Ccnne Barticr et sa fillette 

fahn-nin* sont à Montréal pour quel­
ques jours.

M. et Mme Kugène Lefebvre et 
« uj" entants, (fi- Lnbc!|c, étaient cher, 
-d. et Mme Kdouard Fleurant, en fin 
de semaine.

— MM. Albert, et Al eide Bauvreau 
« t Mlle*." Jeannette et Cécile Bauvreau 
se sont rendus à Saint-Jérôme en 
Noyage «l’affaires.

Mme Lionel Racieol a passé la fin 
•le semaine à Suint-Jérôme chez ses 
parent.s, M. et Mme Dorion.

— MM. Lionel Racicot, Lucien Ma- 
«ois, Jules Bast fin, Marc MeBray se 
-«Hit rendus a Montréal «lans le cours 
•-’e la semaine dernier»*.

■Mlle Lalande, de Nominingue, a 
passé une semaine cln*/. sa soeur, Mme 
K. Duhreuil.

-M. «■ t Mme < «mie Bofiidoux «*i 
Maie ( «il t e .-c sont rendus à Mont- 
Lauri«‘r voir ieurs fils au Séminaire 
Saint-Joseph.

Mme B Marins a passé «jnelques 
,|oiir> a \ al Barrette «‘liez son frère, 
M. Clodomir Denis.

NOTRE BELLE
PROVINCE

PROTEGEONS CE QUI FAIT SON 
CHARME

Depuis quelques uiuiécs, le départe­
ment «le la Voirie et quelques associa­
tions intéressées au tourisme ont de­
mandé aux hôteliers de chez nous, aux 
propriétaires de maisons-de-pension 
ou de camps, de n’employer qile des 
nom> français pour «lésigner. leurs é- 
tahlissements.

Bue grande partie «l’entre eux ont 
compris l’importance du niouvemeiil, 
s'y sont conformés et en ont bénéficié.

U lettre suivante de M. Kenneth- 
T. Whitaker, de l’Ohio National 
Bank’’, «le Colombus, envoyée à l’ho­
norable* J.-K. Perrault, prouve com­
bien ce mouvement do refraneisation 
a sa raison d’être et est favorable­
ment accueilli un peu partout.

“Je note avec grand plaisir, dans 
notre journal local, que vous dirigez 
la guerre aux noms anglais au améri­
cains dont s'affublent quelques-uns do

vos hôtels «le campagne.
“Je crois fermement que le C'anada- 

Fiançai" doit rester le Banada-Fran- 
enis et qu’il doit enrayer toute milli­
on ce capable «le détruire son charnu 
a re h nique.

“J e-pere que votre législature 
vous aidera au succès de cette impur 
tante campagne. Je remarque qiu 
vos lois ont enrayé la diffusion «les 
j anneaux réidami-s qui menaçaient d«
• létruire le pittorosqm* «h* vos routes 
de gâcher vos paysages et, que nous
• Je" ;i vous debarrasser également d* 
tout ce qui peut nuire au maintien d« 
nos traits caractéristiques canadien
<J I lança i" * ’. . .

Bette lettre ne peut «jue nous cneou- 
lager a jioui’suivre notre campagiu* de 
“refraneisation”, partout où elle a 
>a raison «l’être, et â demander à no­
tre population <l'apporter au tourisme 
toute l’attraction qu’il mérite.

Cumulions et français, sachons être 
hospitalier.", courtois, aimables, gais, 
-ecourâbles toujours.

Que les touristes trouvent et appré­
cient, chez nous, «•«• qu’ils ne peuvent 
trouver ailleurs: nos qualités, comme 
race, et le français comme langui*.

Magasin Victoria

Henri Gareaa
St-Faustin Station

Spéciaux du 30 octobre au 4 novembre 1933 
FOUR DU COMPTANT

SUCRE GRANULE
100 lba pour..............

SUCRE GRANULE
10 ll)s pour..............

BEURRE DE BEURRERIE
La lb......................................

EOVRIL CORDIAL 1(5 oz.
Pour................................

POUDRE MAGIQUE 1 lb.
Pour....................................

POUDRE CHEF 1 lb.
Pour....................................

FARINE DE SARRAZIN
5 lbs. pour.........................

PEINTURE do bonne finalité, vert pà 
le, brun foncé et gris O 14 

foncé Très spécial le galion TLi e t? * * 
SOUS-VETEMENTS ei coton ouate 

léger.
Le set............................

MITAINES en cheval
Pour..............................

MITAINES EN MULE 
Pour.............................

72c
E23c
1.09
34c
25c
15c

95c
60e
30c

Je suis acheteur pour 1000 SACS V 
DES. je paierai 3c. chaque en ma 
chandises.

Je recevrai prochainement un cbs 
d'AVOINE LOUSSE, de l’Ouest i 
belle qualité à soigner.

Je vous offre la FLEUR A PAIN ce 
te semaine à has prix.

FLEUR DE LYS en coton
Pour..................................

FLEUR Lac des Bois en
jute Pour..........................

Beau GRU BLANC
Pour....................................

BLE A SOIGNER
Pour....................................

PORTES D’INTERIEUR 
en pin rouge Pour .... _

PIN ROUGE de la Colombie 
No. 1 à

le mille pieds ....
No. 3 à

le mille pieds ....
PLANCHER MERI­

SIER No. 1 à . . .

2.21 
2.11 
1.3! 
1.41 
3.5(

-m bie

32.0(
28.01
55.0!

/'“''ES fameux gâteaux de levain sec sont rc- 
connus comme le prototype de la qualité 

depuis plus de 50 anc. Ayez-en toujours il la 
maison. Enveloppés hermétiquement dans 
le papier ciré, ils se gardent frais des mois. 
Demandez une copie gratuite du LiYkk i>E 
Ccisinf. m; Lr. va in Royal, contenant 23 
recettes éprouvées pour pains et gâteaux 
populaires. Adressez: Standard Brands Lim­
ited, Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont.

LES BRIOCHES AU RAISIN sont 
riches et nourrissantes en même temps 
que délicieuses . . .

Défaites on rrJmc tamo 
beurre avec L tasne nucro. 
Ajoutez 1 oeuf bien battu et 
l’i t. lait, pu in ajouter, le tout, 
avec environ 2 t. farine et \\ c. 
îï thé «cl, à J t. de pâte au Le­
vain Royal* et t. rnfolna. 
Faltcn-en uno pfrto moll»*, quo 
voun pétrirez l^dèrcment et 
plarerer. dans un bol ftr:ii««/*. 
L'ouvrer, metter. au cliaud et 
I.lisse/, lever au double du Vo­
lume durant environ 1 J$ 
heure. Formez en brioches, 
placez dan* «1rs lôchefrltet! 
èraisséen et laluscr. lever de 
riMivcuu la chaleur au dou­

ble du volume. Glacez d 
blanc d'oeuf et cuisez durnr 
20 minutes «lans un fournea 
chauffé à 375’ F.

♦PATE AU LEVAIN ROYAD- 
Faltrn tremper 1 Gfttcau t! 
Levain Royal clan* H chonlt 
«mu tiède durant 15 min. )>i 
«olvez I c. ù «oupe sucre dar 

choplno lait. Ajoutez u 
de levain i1Iss«mis. Ajoi 

(«■zi pinte farine A pain, lia 
1er, couvrez et liiisser. lever u 
double du volume durant I 
nuit, A la chaleur et il l’nb 
des courant* «Pair. Ceci dont 
5 ù 6 laiMca do pâte.

Notre brochu- 
retto gratuite, 

? C li e ni i n 
al vers laRo

Sui Y..»» vous ex-
plitjuc comment 
Ica Châteaux do 
Levain Royal 
peuvent Contri­
buer A amélio­
rer votre nanté 
et votirt Mita*ère diverneji façon* 
aRré ilde* «le le* 
prendre.

AGIIFTf 7. DRS 
PkOI»l l IS 

FAHRIOUF-S 
M CANADA.
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LE PREMIER 
MOULIN A PAPIER 

AU CANADA
Divers recueils «l Yphômèrhles ont 

lixc a 180J la construction du premier 
moulin à papier au Canada et eY>t à 
Saint-André <1 Wrgenteuil, P.Q., que 
Cétahlissement aurait pris naissance.

Sur quoi était basée Cassoition ! La 
date était-elle rigoureusement exacte !

Intéressés, des anciens membres de 
la Commission îles sites historique* 
du Dominion, notamment l'honorable 
.juge L.-l\ Deniers et M. Maréchal 
N autel, bibliot héeairc du barreau de 
Montreal, causèrent du sujet avec 
nous.

Mais comment se renseigner ? Où 
trouver les doeuments nécessaires ! 
Cn jour, l’indice révélateur nous lut 
fourni par M. N’antel et il a été pos­
sible d'exhumer plusieurs pièces qui 
seront utiles à consulter.

Kn 1803, le 30 avril, par devant le 
notaire Lukin, à Montréal, Patrick 
Murray cède la seigneurie d'Argen- 
toui 1 à dames Murray. Ce dernier lui­
rait chercher à activer la colonisation 
de sou immeuble et le 20 novembre 
1803, il conclut avec Walter Ware, fa­
bricant de papier, venu des Etats-U­
nis, un marché qui restera historique.

M. Ware déclare vouloir bâtir un 
moulin à papier à Argonteuil, sur le 
côté est de la rivière du Nord, près de 
la ferme du nommé Le May dit Dolor 
me.

Le seigneur Murray >e rend au dé 
sir de l'industriel américain en posant 
des conditions. M. Ware aura le per­
mis de construire un barrage entre la 
terre ferme et un certain îlot avoisi­
nant la digue qui fournit la force mo­
trice au moulin du seigneur: ensuite, 
le dit Ware occupera gratuitement six 
acres de terre joignant le barrage et 
pourra y jeter les fondations d'un 
moulin à papier, mais il n'en restera 
possesseur que durant trente ans. 
(Crelie Lukin).

il est à présumer que la nouvelle du 
projet s’ébruita, ear vers le même 
emps, .lames Murras concéda des tel­
es et une vingtaine d’emplacements 
bins sa seigneurie.

La Meilleure 
Pour La Table
La mélasse diluée et falsifiée n'a 
pas la saveur n» la valour nutritive 
de la Véritable Mélasse de Barbade 
—et la véritable no vous coûte pas 
plus cher.
Dans l’intérêt de la santé de votre 
foyer, servez toujours sur la table 
la Mélasse “BEMA”, et à cause de 
son économie, employez-la dans la 
préparation des mets.

Voire Epicier l'a en Vente!

. MARQUE

BEMA

tin dut procéder à loi mer le burru- 
.u*V cependant il manquait un terrain 
propice pour asseoir rétablissement, 
si l'on s’en rapporte au contrat dont 
voici la substance.

Par devant le notaire eDguire. le 31 
mai 1804, Joseph Le May dit Delor­
me vend à Walter Ware, fabricant de 
papier, une terre de trois arpents sur 
trente, sise au sud-est de la rivière 
du Nord.

Le vendeur se réserve le droit, au 
cours de l’année, d’occuper les bâti 
nients*qui sont sur la terre et même 
d * iisemencer icelle, sans, néanmoins 
nuire â l'acquéreur qui doit bâtir un 
moulin.

+ * *

Ci* moulin ne put donc être élevé 
qu’en 1801 et il ne commença à pro­
duire* qu’on 1805. L’année suivante, 
b sieur Ware trouve- des bailleurs de 
fonds qui risquent avec lui 
mes appréciables comme en 
gnent des contrats rédigés p 
taire Gray.

1800, 0 décembre -- Achat

1000 piastres espagnoles et un quart.
Même date — Achat par Benjamin 

Wales, lubricant «le papier, d'une an­
tic part. Même prix'.

Même date — Achat par John liai 
«inglon, ••millwright'”, d’une autre 
part. Même prix.

Même date — Achat par James 
Blown, libraire-papetier de Montréal, 
d’une part, pour le prix réduit de 
1333 piastres espagnoles et un tiers.

* * »

Le surlendemain, S décembre 1806, 
réunion des susnommés chez h notai 
re afin de se constituer en société 
“pour sept ans” sous le nom de 
“ Walter Ware and Company” et 
d’arrêter la part de bénéfice qui devra 
être attribuéi» à chacun des action­
naires.

Malgré la compétence des promo­
teur.- et leur désir de prospérer, l'en­
treprise végéta, périclita même. Se­
lon l’hi iori»n Borthwiek, James B. 
ILown se vit dans la nécessité de 
poursuivre ses associés et finalement 
de» se charger de l’adminisiration. 
(Lu procédure en est conservée).

la* tenace Brown était alors pro­
priétaire de la Gazette en plus d’être 
papetier et libraire-éditeur. S'aperce­
vant qu’il lui était impossible de me­
ner tout es ees besognes à bonne lin, 
il disposa de son commerce et du jour­
nal, pour s'en tenir exclusivement à la 
fabrication dit papier.

A son tour il dut ."’avouer vaincu, 
la consommation n'était pas suffisan­
te et à l'expiration du privilège, b* 
moulin fut abandonné.

* * *

Ajoutons deux notules à vérifier: — 
Kn voulant implanter l'indus, rie 

4<pnpetière** au Canada, Walter Ware 
aurait imité son père, car on le croit 
lils de ce John Ware qui construisit le 
premier moulin â papier dans une lo­
calité du Massachusetts, vers 175)0.

-Le papier de Saint-André d’Ar- 
genfeuil devait être de chiffons puis­
que l’on assure que c’est à Snckvillo, 
N.-K, et eu 1S39 seulement, que fut 
fabriqué b* premier papier de bois, 
pour ce qui concerne b* Canada.

E.-Z. MASSICOTTE 
(Du ‘•Bulletin des Recherches 

Historiques”)

SAINTE-THERESE
‘ —L’honorable David, secrétaire de
la province, sera l’hôte de la Jeunesse 
Libérale de Saint «‘-Thérèse, lundi soir 
k 30 courant, à 8 heures. M. David 
portera la paioh* à une assemblée 
qui sera tenue au théâtre Georges, mis 
spécialement à la disposition de l'As­
sociation pour une telle circonstance.

Lis membres, sur présentation de 
b uis cart >, seront admis en compa­
gnie de leurs épouses ou de leurs a­
mi>. l u nombre limité de sièges 
pourront être mis à la disposition du 
publie, >ii!' demande immédiate.

Nul doute que le théâtre Georges 
sera rempli à sa pleine capacité pour 
applaudir le député du comté de Ter-

s som- n»bonm» à l’A'M inbhV l/*iri>lati\ «• qui
l êmoi- pronom i*ra mu» «*on féruimu «los plus
li* mi­ intiTuss mtcs.

I -En «lê]>it <l’lino t«‘mpêio «h» m»igv
ni r Ar- ;«i i a fait ram» toutf la soirê«» «h» niar-
p:i]»i« r,
un v ili-

<li soir, • • « ii«:hr«* «lo l'A^soc'iation Cbo-
! sale «L» Sainto-Thêrèsi» «lont M. Ilor-

1 POUR TOUX
JR h uvKS'Bn>nchites-

Sirop
fv Mathieu.

C'est un Plaisir:..
de faire la cuisine sur un 

poêle brillant. Donnez à 
votre poêle le poli qui 
dure en vous servant de 

SULTANA. Elle est faite 
expressément pour don­

ner un beau poli.

MINE A POÊLE
SULTANS

\ SULTANA LIMITED, MONTRÉAL \

Ï«NI A POElÏ

ffovr polish

Tel. 258 A. Cour'ccUe.ELECTRICIEN
\ V c, ï > %

khvm

RADIO REPAIRS KEYS' MADE
StVinccntSt. opposite. Alhambra Thcatr-e 

Ste. Agathe des Moats, P■ Q.

cule Desjardins est le directeur, a 
remporté un très vif succès. Nos féli­
citations aux organisateurs.

Ib* passage clu*/, sa mère, Mme 
Y ve Samuel Desjardins, le Dr Kémi 
Desjardins, de Trois-Kivièrcs.

Il est décidé que les charrues à 
neige qui servent au déblayage de la 
mute entre Sainte lîose et Saint-Jé­
rôme, demeureront en permanence à 
Sainte-Thérèse. Le Ministère de la 
Voirie procède actuellement à des n- 
luéliorations à ses entrepôt." de Sain­
te Thérc-c. Il apport que la route 
Montréal Lacliuto via Saint-Canut se­
ra aussi entretenue au cours de l'hi­
ver. La demande aurait été faite à 
Québec et les promoteurs n'attendent 
pl n - que la décision du département.

- M. llormisdas Thibault, canton­
nier de la voirie à Sainte Thérèse, a 
été la victime d’un accident assez 
grave, alors que travaillant à la cons­
truction d’un pont, il est tombé dans 
une excavation, entraînant dans sa 
chute plusieurs madriers. Ses com­
pagnons de travail se portèrent â son 
secours. Le médecin a recommandé à 
M. Thibault de garder la maison: le
«-antonuior >oulVrc de douleurs inter­
nes assez, graves.

— La tempête de neige de mardi 
soir a eniisé plusieurs accidents d'au­
tomobiles, heureusement de peu de 
gravité*. Los coinmiinieat ions télépho­
niques entre notre ville et Montréal 
ont été interrompues au cours de la 

Isoirée. Plusieurs arbres trop chargés 
:do givre sont tombés sur les routes. 
Le système électrique a fait défaut 
• b* minuit à mercredi midi. Toute la 
nuit, îles équipes d'hommes ont tra­
vaillé sans relâche pour réparer les 
tîoubhs, électriques ou téléplioniquos. 
Les garagistes n’ont pas chômé. Com­
me première tempête «le neige, c’est 
un succès.

** — Le otielire «b» la Jeunesse Libéra­
it de Sainte-Thérèse aura lieu mardi 
b 28 novembre. But : Arbre «le Noël 
«•t carnaval pour les enfants, oeuvres 
«b* charité et oeuvres paroissiales. 
L'Assoeiation organise un grand con­
cours «le popularité auquel toutes les 
jeunes li|l«*s «1«* Sainte-Thércs«* sont 
prices d«* participer. Le concours pour 
la vente d«»s billets commencera le 
1er novembre: il s'agit «b» cette façon 
d. VIire une reine et pour le euchre et 
pour h carnaval «les enfants. Ix»s 
noms seront reçus par le président ou 
par le secrétaire jusqu'au 31 octobre, 
à 6 heures.

I >. - voleurs ont tenté luiuli soir 
de s *i n t ro«luire dans le restaurant «b* 
1‘ieriv Danis, (’online il y a un sys­
tème de sonnerie él«*clrique, M. Mail­
lé. bijoqtier, dont le logement est si­
tué au-dessus du restaurant, a fait 
de la lumière sur la me. Il a aperçu 
deux hommes «pii se sauvaient dans la 
direct ion «l’un automobile qui les at­
! ndait un peu plus loin.

L’ASCENSION
<h.t passé qmdquos jours au cha­

let «b* ( ’. D«*Iisle, au lae Mousseau: le 
main* Plu nier et M. Clark, «le Saîut- 
Jérânie, Anatoli- Décurie et Lionel 
Bertrand, de Sainte-Thérèse. Le jour 
du départ un dîner intime a été servi 
ail chalet. Y ont assisté MM. Adé­
lard Lortie. lils «lu député Pierre Lor- 
tie, C. Ihdish*, Damien Boileau, Emile 
boîtier, et Albéria Kicluml.

M. Horace Lanthi«*r a tué un su­
perbe orignal.

A l'hôtel Delisb-: M. Ib amlin, de 
!.. Montreal Light lirai. Mme et Mlle 
Bcamlin, M. W. Vinrent, «le Bor­
deaux: de Montréal, G.-W. Beard, M. 
« t Mme (I. C. Smart, Mlle D. Whnlen. 
Le constable l’oit ras, de Montréal-Est. 
K. W«*st«*r, «le Mont-Laurier.

M. Arthur Sarrazin a pris un 
contrat <!«• un million de pieds «le bois 
tram*. M. Sarrazin va employer une 
trentaine «l'hommes et plusieurs clu»- 
vaux tout l’hiver.

S'AGIT-IL DE VOS YEUX

UMt T Ci

MONTRÉAL

Carrière & Senécal Limitée
OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L’llOTEI.-DIEU

271, Ste-Catherine Est - Tel. LAn.7070 - Montréal

Antalgine
Maux dcTête 

Rhumes 
La Grippe 

Douleurs
soulagés promptomont 

v par los Capsules Ant­
, algino. Faciles à pron- 
\dro.Ayoz-on toujours

. uno boito â ta 
main.

EnVente Partout 2!)

Bras en écharpe 
à cause de névrite

Voici une femme <{ui ilil nue c’est 
pur “gratitude” quelle écrit pour re­
later eoiiuneiit elle a été soulagétv<l’li­
ne névrite:

“Durant douze mois, j’ai souffert 
de névrite dans un bras, et jusqu’à il 
y a deux semaines, j’ai même dû por­
ter Ce bras en écharpe. Heureusement 
qu’il n’eu est plus ainsi, que je dors 
bien maintenant et que je puis ac­
complir .les travaux de ménage aux­
quels i! ne me fallait pas songer au­
paravant. .le dois ees bien laits aux 
Sels Krusehen, et tout eeei est arrivé 
depuis deux semaines, de suis assez 
optimiste pour croire que d’ici deux 
autres semaines j’en aurai fini pour 
de bon avec la névrite. Vous pouvez 
donner à mon témoignage le nom que 
vous voudrez — pour moi, je ne fais 
qu’exprimer ma gratitude”. — Mme 
N. E. L.

La névrite est causée par l’impureté 
du sang. Quand un sang impur circu­
le dans le corps humain, il provoque 
l’intlammation des tissus et, par con­
séquent, des douleurs aigues. Rien 
n’égale le- Sels Krusehen pour remet­
tre les choses au point ; c’est parce 
qu’ils renferment exactement les élé­
ments naturels nécessaires pour assu­
rer le fonctionnement normal des or 
gam's.

L’HON. A. DAVID
A SAINT-FAUSTIN

M. l’abbé Bazin, ciné «b* Sl-Kaiis 
tin, a béni, «limnncho «lcrnicr, en pré­
sence «b* l'honorable M. David, «h* 
plusieurs visit<*urs «lu comté t*t «b* plu­
sieurs «‘«‘ntaines «le paroissiens, 1«* 
pont que 1«» Départ«;rn«*nt «los Travaux 
Publi«*> vient «b* bâtir >ur la Rivière 
Boulé. Ctîlte cérémonie qui n'a duré 
que quelques minutes à cause* «le la 
mauvaise température, avait été pré­
cédée «l'une assemblée à la sali»» muni­
cipale.

I*rési«lée par AL Médard Dufour, en 
l’absence «lu maire Sigouin gravement 
malade, «»«»U«* réunion â laquelle assis­
tèrent presque tous les paroissiens de 
Saint - Faust in, a été «les plus enthou­
siastes. Après «les discours «le MM. 
Onias Dutour, Eugène Dim lle, Arthur 
Dauphin, M. L.-E. Burent, député au 
fédéral «b» Terrebonm», déclare «pi'il 
«*st heureux «l'être dans Saint-Faus­
tin, aux côtés «b* AI. David «pi’il re- 
timreie «lu zèle et du dévouement ap­
porté sans eesse au beau eonité «h* 
Terrebonne.

Le scerétaire provincial, longuement 
ovationné, déclare au début «b* ses re­
marques «pie depuis 15)16 I«* comté <1«* 
Terrebonne a beaucoup changé. Il 
ii’en recherche «l'autres preuves que 
la route Montréal-Mout-Laurier «pii 
lui a permis <1«* faire le trajet «le 
Montréal â Saint-Faustin en moins «le 
trois heures. M. Dauphin avait sug­
géré au cours <!«• ses remarques que 
b- nouveau pont portât le nom «b» 
‘Pont Athanas<*”. M. David s’y ob­

jecte: il suggère «pi'on inscrive: 
“Pont Isaac Constuntiiicnii, premier 
colon «h* Saint-Faustin; la paroisse 
cl«» Saint-Faustin reconnaissante.*’ A- 
nnly-ant la crise, il déclare «pi'il est 
contre les secours dircets qui «*ng«,n- 
«Ircnt la mollesse «*t la paresse, que la 
prospérité «b* jadis, celle «pii a été 
causée par la guerre, ne reviendra 
plus, qu’il est temps «le faire face aux 
«liiTieultés «*t «le vivre chacun «*n con­
formité avec ses revenus.

M. Alfred Chenier termine la série 
«les discours eu disant «pie le comté 
le Terrebonne a confiance dans son 
député, que 1«» comté l’élira «1«» nou­
veau aux prochaines élections avec 
autant d'enthousiasme «pu* depuis 
15)16.

Un succulent banquet <»st servi à 
l'hôtel Dufour, banquet «pu» président 
conjoiutemi'iit M. l'abbé Bazin <*t M. 
Duvid.

Parmi les visiteurs, notons la pré- 
senee de AIM. Emile Lauzon et Adol- 
pl»«» Clark «le Saint-Jérôme; le maire 
C.-1I. Kobillard, Anatole Décarie, 1 
IL Hébert, L. Bertrand, Donatien Pa­
quette «*t Geoiges Charron, «le la J«»u- 
iH'sse Libérale, tous «b* Saint «-Tbérè- 
>«* : AIM. Moïse Laçasse, main* «l’Ivry, 
ei Mé«lanl Landreville, <”Li % . Ernest 

5élisl«*, main», Geo. Liboiron, P.-E. 
L«»rti«*, de Sainte-Agathe; Jules Boi- 
\ i n, maire «b* Saint-,Iovit«», «*t quelques 

litres dont les noms nous échappent.
La construction «1«* <*«* pont s’iiupo- 

ait depuis ouclques mois. Do bois, 
«•t construit il y a plusieurs années, 
les intempéries des saisons, le flotta­
ge «les billots au printemps «*t le cliar- 
royagi «le bois «pii depuis deux ans se 
pratique sur une haute échelle entre 
e Die Supérieur et Saint-Faustin, 
'sfvaient considérablement cndomnui- 
y. 11 était même réputé comme «lan- 

gereux. Le nouveau pont, construit 
sur «l«*s plans approuvés par les ingé­
nieurs du gouvernement, «*st en béton, 
très large, ee qui assurera sa sé«Mtrité 
«*t son usage pour «l«*s années et <l«»s 
années.

LE TELEPHONE
QUAND IL ETAIT NOUVEAU

1 -:v première ilêmonstratioii publique
• b lu transmission de In voix bnnmino 
sur 1rs tils métalliques ont lion on 
1 STli. n l’Exposition sêoulniro <lo Phi­
ladelphie, l’n groupe do snvnnts 
-oopliquos fmont témoins do In dé­
monstration ol nu nouibro do ooux ri.
• o trouvniont Lord Kolvin ot Sir Wil- 

I i n m Thompson, ainsi quo l’empereur
• lu ltrôsil. Don IVdro, ot un public é- 
vidonimout nniusé. L’année suivan­

te, on publia un prospoo.tns ot livre 
d’abonnés, énumérant Ire “immenses 
uvanlages” d’êlro un abonné du nou­
veau système. Il so lisait ou partie:

“Tout abonné pont être relié au 
moyen d'un tableau do distribution à 
d’autres lignes, et immédiatement 
placé ou communication directe avec 
tout autre abonné.

“1.0 maître de in maison peut com­
muniquer avec le service d'incendie, 
avec son propre bureau d'affaires, 
l'écurie de louage, l'épicier, le niogu- 
>in des merceries, les messageries, etc , 
etc. .

"Le marchand sera en communica­
tion avec ses clients, avec l’ngenee 
mercantile.

L’avocat peut parler à ses clients. 
Le client peut parler à son avocat.
“C’est si simple qu’un enfant peut 

s'en servir.
“Nous n'avons pas encore connu 

un abonné qui fût consentant de se 
départir de l’instrument après avoir 
goûté le confort, la sécurité et la pro­
tection qu’il procure.”

LE PETIT RHUME
Nous soumit'* arrivés ail temps «le 

l'année où le rhume se prbiul tueih*- 
tiieiit. A cause «b1 lu t i‘e«|iu*ne«* «b* 
l'aitection, on ne lui accorde pas tou­
te l'attention qui convient. Le rhume 
e>t particulièrement dangereux chez 
l«»s bébés. Il résulte «l'une infection, 
« Y>t â-diiv t*si causé par certains 
germes. Des germes peuvent se déve­
lopper â l’intérieur du nez, «1«» la gor­
ge, sur les cordes vocales ou dans b's 
bronches. Ils se fixent a nu endroit 
«•L «b* là, se répandent ailleurs.

(Best e«*tte extension «pii relui b» 
petit rhume si dangereux chez le bébé. 
Il y a eu « llet un ««uuluit entre la 
gorge «»t les oreilles. Souvent l'infec­
tion péuètn* par «•«* çomluit «*t s«* reini 
jusqu'à l'oreille. Il «*n résulte un é- 
nmli’iuriil «l’onilb* et même l’intlnm- 
matioii «b» l’os niastoïtb». En relation 
avec le nez, il y a aussi plusieurs par­
ties «pii peuvent devenir I»- siège «l'in- 
f« «*lions vetiues «lu m*/..

Non seulement e«»s mala«li«*s caus«,nt 
«l<* la douleur, mais elles provo«ptont 
aussi «les symptômes généraux «le ma­
laise,.— comme la lièvre, la perte «le 
l'appétit, — qui «lémoutrent bien «pu* 
tout l'organisme est affecté. (Ys mii- 
hnlies peuvent être graves dans l’en- 
fane«*. Elles font perdre du poids, <‘«* 
«pu» m* peuvent pas supportin' l«»s «*n 
l'ant.s «I«»jà maigres. Les rliuim*s répé­
tés chez les enfants >«)iit souvent sui­
vis «l'un manipn» de nutrition.

Ij'infection peut s<» répamlre dans 
I«»s voies respiratoires <»t eaus«*r la 
piuMiimmn*. Les rhumes «l«'génèr<*nt 
souvent eu inflammation «b» poumons 
chez les jeunes <*nfnnts. On voit ain­
si comhmu 1«* rhume présente <!«• «lun­
gers. Aussi convient il d’en présiu*- 
ver l«»s enfants. Four h.» faire on pour­
ra suivre l«»s conseils suivants:

L Quand un «*nt’nnt a un écoule­
ment «lu nez ou «pi’il tousse, il faut 
l'isoler, cYst-ii-dire b* séparer d«»s au­
tres mernbio «le la famille, pour la 
sécurité «le tous.

2. Tout»* personne qui a un rhume», 
que e<* soit un nmmbre «le la familb» 
ou un visiteur, doit s’abstenir «b» s'ap­
procher d'un bébé.

3. Personne n<* doit embrasser un 
bébé sur la bouche.

4. Toute personne qui a un rhume 
« loi t s'abstenir «b* manipuler ou <1«* 
préparer les aliments.

5. Toujours se couvrir la figure 
pour éternuer ou pour tousser.

(i. N avoir, dans la en?*-'?ne •*»! 3"ns 
la chambre «b* bain, aucune tasse on 
aucun v«*rre pour usage commun.

LAC DES ECORCES
*—Le 15 octobre, M. l'abbé Orner 

Lavergue bénissait l«* mariage* « 1 «• M. 
.Maxime Guimlün avec Mlle Angèle 
I )es rochers.

— M. «*t Mme Alémisippe Fiché, AL 
«*t M nu» Léopold Fiché «b* Saint e-Agn- 
tl»«* des Monts, étai«nt «l«* passage i«i 
la semaine dernière.

— AL «*t Aïnu» Leblanc, «le Détroit, 
Mieli., étaient avec nous dimanche 
dernier.

— Lundi «*ui lieu en notre i'*gli>«» pn- 
roisisale le mariage «le AI. G. Lévis 
et «lt* Mlle Kacette. Beaucoup «b* bon­
heur aux nouveaux époux.

— MAL Ovila et V ictor Factuelle 
sont allés â .Montréal, la >«‘main«» «hu­
ll i ère.

— AI. «*t Aime Léopold Pilon «*t leur 
famille, «h» Gatineau Mill, sont parmi 
nous.

THEATRE GEORGES
SAINTE-THERESE

Co soir, Mûrir ne net rich clans
"The song ot songs".

Samedi et dimanche, le célèbre co­
médien Georges Milton dans la fu­
meuse tarée: “Embrassez-moi !" Un 
gros programme comprenant plusieurs 
lilms (l’actualité et courtes nouvelles.

Lundi soir: Le théâtre est mis à la 
disposition de la Jeunesse Libérale qui 
reçoit la visite de l’honorable David.

Mardi soir: l’as de représentation.
Mercredi, jeudi et vendredi: Avec 

title troupe d’étoiles, le splendide liliti 
de Cecil H. de Mille’s: “This day of 
ago”.

Les représentations commencent à S 
heures précises. Iz- théâtre est équi 
pé d’appareils à vues parlantes: 
“Northern Electric". L’ucoustiqne y 
est excellent, les programmes bien 
choisis,Vt la direction ne néglige rien 
)Miur donner du cinéma de première 
qualité.

Le Japon est reconnu pour ses cerisiers 
en fleurs et son thé vert de qualité. La 
saveur des premières feuilles est conser­
vée dans les paquets métalliques cachetés 

de

THÉ VERT DU JAPON

SALAM
il y a trois facteurs essentiels pour 

le bon hivernage des abeilles dont les 
apiculteurs feront bien de se souvenir. 
Ce sont les suivants; ruches à nom­
breuse population, composée principa­
lement de jeunes abeilles; abondance 
de provisions saines |>our l’hiver et 
protection suffisante contre le froid.

L’engrais qui paraît être le meilleur 
pour les pommes de terre est celui qui 
est relativement riche en potasse, mais 
sans excès d’azote; le phosphore pa­
raît être l'élément fertilisant le plus 
important pour les tomates, car il 
augmente le nombre de fruits pré­
coces et la récolte lotule, l'azote vient 
deuxième et la potasse troisième.

Les poules aiment les pommes, sur­
tout les pommes à goût sucré, et les 
poulets qui ont accès à un verger 
mangent de grandes quantités de 
pointues tombées et aident ainsi à dé­
truire les vers des pjmimcs.

RADIOS
Réparations exécutées 

par un expert
ATWATER-KENT

BOSCH
BRUNSWICK

COLUMBIA
DE FOREST-CROSSLEY 

ECHOPHONE 
FADA ERLA

EVEREADY 
FREED

OENERAL ELECTRIC 
OENERAL MOTORS 

GRIMES
KOLSTER KING

LYRIC 
LAFAYETTE 

MARCONI 
MINERVA

NORTHERN ELECTRIC 
OZARKA 
PHILCO 

PHONOLA 
ROGERS-MAJESTIC 

RCA. VICTOR 
RADIOLA SONORA

STEWART-WARNER 
SPARTON

STROMBERG-CARLSON
TEMPLE
TUDOR

WESTINGHOUSE
ZENITH

Confiez-les ù

ROBERT ROGERS
Aruudel, P. Q.

JH’ '■* *trr*y t**

f.

En santé...
Heureux...

Sages...
Remarquez tous ces gens autour de vous qui trouvent le 

bonheur dans la vie. La santé leur permet de voir le beau 
côté des choses malgré les désagréments qui surviennent à 
tout moment. Ils sont heureux parce qu’ils sont en santé.

La constipation est souvent la cause que, des jours du­
rant, vous vous sentez abattus, épuisés. Elle est aussi cause 
de maux de tête, la perte de l’appétit et de l’énergie. On peut 
facilement prévenir ces malaises en mangeant une savoureuse 
céréale. .

Les essais de laboratoire 
démontrent que le Ail- 
Bran de Kellogg contient 
les matières inassimilables 
ainsi eue les vitamines B 
qui aide ü la régularité du 
système. Ail-Bran a aussi 
la qualité d’être un ali­
ment qui enrichit le sang.

IMPORTANT !
Kellogg’s AU Bran, parce 

tpie c ’est du son seulement 
duquel on n ajouté un peu de 
saveur, vous fournit une gé­
néreuse quantité de matière 
nécessaire ii l’élimination.

Il est recommandé comme 
étant des plus efficaces pour 
le soulagement de la consti­
pât ion, beaucoup plus que les 
produits en partie de son seu­
lement lesquels ne renfer­
ment pus autant d’éléments 
efficaces.

m\

Les matières inassimiia- 
b’es du Ail-Bran ressem­
blent tt celles des légumes 

feuilles. Un procédé spé­
cial de cuisson et de sa­
veur rend le Ail-Bran de 
Kellogg plus agréable au 
goût que le son ord naire.

Deux cuillerées û soupe 
chaque jour suffisent dans 
les cas ordinaires. Pour les 
cas chroniques, ù chaque 
repas. S’il n’y a pas d'a­
mélioration. voyez voire 
médecin.

Procurez-vous chez vo­
tre épicier le paquet rou­
ge et vert. Préparé par 
Kellogg, London, Ontario.

Tenez-vous
du coté ensoleillé de la vie

ÀLL-BRÀN
S S
Z CONSTIPATION Z
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME g

Tél. Bureau 245 Rés- 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — BARRISTER 

319, Bue LABELLE
SAINT-JEROME, P. Que.

A L’HOSPICE SAINT-JEROME

__D(.s révérendi'M soeurs (irises île
lu Croix, d’Ottnwn, on eliurge tie 
I 'hospice Saint-Jérôme, ont eu lu joie 
il,, recevoir, mercredi dernier, lu vi­
site de la révérende Mère Suint-Bru­
no, supérieure générale île lu commu­
nauté ù Ottawa.

Eu distinguée visiteuse était no- 
rompagnéc tics membres de son con­
seil, soit: Mère Suint-Bernardin de 
Sienne, Mère Snint-Guilliiume, Mère 
Tlionms d’Aiptin, Mère Suinte-Laure.

Celte journée restera niémoralile 
dans les annales île lu miasion de Sl- 
Jérôme. Eu effet c’était, tlepuis la 
fondation récente de l'hospice, lu pie 
mièro visite 'les ilignitnires de la 'eoin- 
umiiatité.

Téléphone 310

Raymond Raymond
Avocat et Procureur 

287. LABELLE, ST-JEROME
Samedi ot dimanche à saiute-Agathe

Lu révérende mère générale ainsi 
tpie mère Suint -Guillaume se -tint 
rendues ù Mont Laurier, où elles ont 
également visité les religieuses tie leur 
ordre qui se dévouent à l’oeuvre. île 
l’hospitalisation à cet endroit.

Il y aura un an le 28 octobre que 
les bonnes religieuses tie l’hospice sont 
arrivées en notre ville afin de jeter 
les bust's de leur nouvelle Inhibit ion,

Toute lu population jérfnuienne se 
.joindra è nous, en «et anniversaire, 
pour leur présenter nos hommages res­
pectueux.

Espérons que duns un avenir rap­
proché, il nous sera permis de lent 
donner d'une façon tangible, une 
preuve éclatante de notre uffeetueuse 
et sincère sympathie.

PARTI D’HUITRES
Au Club Saint-Jérôme Ltée

SUCCESSEUR DU CLUB LIBERAL

31 OCTOBRE 1933
REUNION DES DAMES PATRON- 
NESSES AU FOYER NOTRE-DAME 

DU BON CONSEIL

— Le mardi 24 octobre dernier, une 
vingtaine de tînmes patronesses se 
réunirent nu Foyer Nolre-Dmiie du 
Bon Conseil, pour rencontrer Mère 
Uérin-I.ajoie, supérieure générale et 
fondatrice de In communauté tics 
Soeurs du Bon Conseil.

Duns une courte causerie, la révé­
rende mère ilit quelques mots de l’Ac­
tion Catholique et In manière do l’ex­
ercer nu point du vue. individuel, tn- 
iIIilinI et social. Aï. l'abbé Rohillurd, 
aumônier des oeuvres sociales, officia 
à lu bénédiction du Saint-Sacrement.

Soeur Vnnilaiulnignc, supérieure du 
Foyer ù Saint-Jérôme, informe le pu­
blic que l’oeuvre Notre-Dame du Con­
seil, de Québec, qui sollicite la géné­
rosité de nos concitoyens pur îles bil­
lets de tirage, n’a aucun lien avec 
l'Institut Notre-Dame du Bon Con­
seil, de Montréal et Saint-Jérôme.

C’est une association de Iniques 
qui s’occupe d’oeuvres sociales éga­
lement et qui a sûrement son mérite. 
Aussi bien ne faut-il pas la déprécier. 
Par contre, les religieuses du Foyer 
local ont-elles raison tie croire que K 
publie jérûmicn leur donnera préséan­
ce.

“Encourageons les nôtres d’abord’’
Encourageons les nôtres d’abord, 

devrait être notre mot d’ordre. — 
C.P.-L.

» * *

NAISSANCE

— Vf. Eugène Richer, maître de 
chapelle, et son épouse née Eugénie 
Villeneuve, annoncent lu naissance de 
leur fille Mûrie, Ernestine, Marguerite, 
baptisée le 2.4 octobre. M. et Mme 
Ernest Louas furent parrain et mar­
raine. La porteuse était Mlle Eugénie 
Richer, soeur du nouveau-né.

TEMPETE DE NEIGE

— Notre ville est ensevelie sous la 
neige depuis mardi soir, alors qu’une 
tempête d<r neige accompagnée d'un 
vent violent nous a tous pris par 
surprise.

La ville avait un aspect féerique. 
Les arbres étaient poudrés comme îles 
marquis du grand siècle. On nous in­
forme qu’il est tombé de 18 à 20 pou­
ces de neige.

Nombre d’automobilistes ont été en 
panne durant la nuit du 24 octobre, 
sur lu route des Luurcntides. Ou in­
itiate aucun dégât considérable dans 
notre région, si ce n’est ici et là ties 
branches d'arbres qui ont craqué 
sous le poids neigeux qui les alour­
dissait.

La première neige vient toujours 
comme une .joie pour les enfants. Il 
faisait bon entendre leurs cris de sur­
prise heureuse, nu sortir de l’école à 
quatre heures, alors que nous son­
gions à ceux qui sont sans travail, et 
peut-être sans feu.

Il faut avoir une pensée généreuse 
pour ceux que la misère étreint quand 
vient la froide saison.

DECES DE MME RAOUL CRAIG

— Nous sommes au regret d'annon­
cer le décès de madame Raoul Craig, 
née Isabelle Moreau, à l'âge de 30 
ans et ü mois.

Mme Craig est morte il i’Hôtel- 
Dieu, à Montréal, des suites d'une 
grave opération, le 20 octobre der­
nier. Iji regrettée défunte laisse
pour pleurer sa perte, son époux, AI. 
Raoul Craig, deux tilles Alice et Pau­
line, quatre garçons, Albert, Charles, 
Gaston ot Jean. Son père, et su mère, 
M. et Mme E.-X. Moreau. Trois frè­
res, Alexandre, Napoléon, et Jules. 
Ses soeurs Armes Emile Filialreault 
(Emilia), Lionel Beauregard (.Mariet­
te), ses belles-soeurs, Mmes Alexan­
dre Moreau et Napoléon Moreau; ses 
beaux-frères, AL Georges Craig, ainsi 
que AL et Aime Guimont.

Les porteurs étaient accompagnés 
de quelques dames de Sainte-Anne,

congrégation dont faisait partie la 
défunte: AI. et Mme Emile Lnbelle,
M. Etienne Lafuntnisie, Mme Vvu 
Milot, Al. John Georges, Mme Arthur 
Millette, M. Lévis Valiquette, Mm 
Georges Allaric, Al. et Mme Jos. Boi- 
tenu, M. et Mme Georges Boileau.

Le deuil était conduit par son é 
poux, M. Raoul Craig, son père AL F. 
X. Moreau, ses Ills Albert, Charles, 
Gaston et Jean. Parmi les autres 
membres île la famille il y avait : MM. 
Alexandre, Jules et Napoléon Alomiu, 
Lionel Beauregard, Emile Filialreaiilt, 
Lucien Rolland, Jules Moreau, et J. 
Lee 1 air.

Dans l’assistance nombreuse nous 
avons remarqué: MM. (Kiln I.égaré, 
F. Rochon, J.-N. Teasdule, F. Rhéna­
nie, J. 1 .aboutd, Z. Binette, J.-ÏL Des­
jardins, P.-E. Leclair, D.-A. Des­
noyers, F. Cyr, 1). Boivin, Alb. Filin- 
trault et plusieurs autres.

La famille a reçu de nombreuses 
marques do sympathie: Famille A. 
Bernier, famille dos. Denis, Mme Yve 
Raoul Lalande, Famille Jos. Girnl- 
tleuu, Dr B. Rochon, Mme Noé Le 
clair, Famille Oviln I/égaré, M. et 
Mme D. A. Fournelle, Aime Lucien 
Lechiire, Mme Nnp. Leclnire, Aille 
Léontine Juteuii, Famille Jean Dorion, 
Famille Alcide Léveillé, Mme Jos. 
Giraltleau, Famille J.-N. Nnntel, AL 
D.-A. lies noyers.

Les familles Craig et Moreau, sen­
sibles aux nombreux témoignages de 
sympathies offerts à l’occasion du dé­
cès tic Mme Raoul Craig, offrent à 
tous leurs remerciements.

* * •

M. ARTHUR PILON EST DECEDE 
DES SUITES D'UN ACCIDENT 

DE CHASSE

—* AL Arthur Pilon, 33 ans, de St- 
Jérôme, e>t mort à l'hôpital Sainte- 
Jeaniic d’Arc, îles suites d’un act i 
dent de chasse, survenu à Turgeon.

D'après les informations obtenues, 
AL Pilon était parti en excursion tlt 
chasse accompagné de AIM. Mathias 
Pilon, Lucien et Paul Bouchard. La 
chasse devait se faire entre l’Annon- 
cintoin et Turgeon. Le gibier qu’on 
désirait était la perdrix. Tout alla 
pour le mieux jusque vers 9 heures. 
Prenant quelques minutes pour se re­
poser. M. Pilon s’appuya sur le canon 
de son fusil. Malheureusement, le 
coup partit et Pilon eut l’avant-bras 
arraché. 11 marcha dix milles jusqu’à 

’Annonciation, où le docteur Cartier 
lui donna les premiers soins. Le méde­
cin le lit conduire à l’hôpital Sainte- 
Jeanne d’Arc.

Il était tléjà ù l'agonie. Néanmoins 
les médecins tentèrent une transfu­
sion tlti sang, mais en vain. Le blessé 
succombait une heure plus tard à une 
hémorragie. Il avait saigné depuis 
son accident jusqu’à sa mort.

Le docteur François de Martigny, 
le l’hôpital Sainte-Jeanne d’Arc, re­
çut le rapport de ce malheureux ncci- 
ient et en avisa la Cour dti coroner.

Une enquête a été tenue, de­
vant le coroner-adjoints, le docteur 
Pierre Hébert, et un verdict de mort 
accidentelle a été rendu.

Ix-> funérailles ont eu lieu en l’égli­
se paroissiale de Saint-Jérôme, au mi­
lieu d’un grant! concours de parents 

d'amis du regretté défunt.
Nos sympathies 

deuil.
à la famille en

— Lu famille Mathias Pilon remer­
cie sincèrement toutes les personnes 
qui lui ont témoigné tics marques de 
sympathie à l’occasion de la mort tie 
M. Arthur Pilon.

EN VOYAGE DE CHASSE

— .MM. Alfred Chômer, Adolphe 
Clark, René Quenneville, île Saint .Ic­
onic, nuisi que MM. Anatole Décurie 

et Lionel Bertrand de Sainte-Thérèse, 
ont été la semaine dernière les hôtes 
de M. Carmen Delisle, hôtelier de 
l’Ascension.

Au camp du I.ae Mousseau, ils ont 
chassé la perdrix, mais se sont oceu-

Assurances Générales RODRIGUE BELANGER
Nous ne représentons que des compagnies de très haute ré­

putation et nos PRIX SONT EXCESSIVEMENT BAS
Les réclamations sont toujours payées promptement et de 

manière que nos assurés soient entièrement satisfaits.
Nos modes de paiement pour vos primes sont très faciles

-v^-i------- --: ■ : A VIS ==—- - ~
Ot*»» votre propre Intérêt venez voua informer rie non prix avant de placer 
nillrura vox JMuruncee- ou tOCphoncz-nou». il nous fera plaisir .l'aller vous 

voir ou (i envoyer un rte nos représentants.

22 ans d'expérience Service de tout premier ordre

J. T. CLEMENT
Gérant do district Courtier en assurances.

178, Ave. Parent (Tél. 171) Saint-Jérôme

* a vaut tout «h- gros gibier. Ils ont 
suivi pliMicur j*istfs, inutilement. 
S’il y avilit eu neige, les captures 
u'auraient pu* manqué. Plusieurs o 
îigimux nul été tués à l’Aseen «ion «le 
puis le début de bi saison de chusse. 
Toutefois b matin «le leur retour, ils 
ont apen;u un orignal »!«• forte statu 
re, -, 11 r b* v«’isjint «l’une* mon fugue voi­
sine. Kr. dépit «te multiples précau­
tions prise-, pour rejoindre l'animal, 
iî a été impossible pour (‘bel l ier .!«• 
t'atteindre.

Nos ehasseurs .-.e sont dits eneliaii' 
tés «le leur voyage* «*t surtout «b* la 
cordiale hospitalité qui leur a été uc- 
eordé»*.

* * •

PARTIE DE CARTES

DE RETOUR DE VOYAGE

-Des «lames pat ronin’sses «lu dis­
pensaire an! i-l libermieux <*t leurs a 
mies sont priées «I«* prendre note «|U«* 

la prochaine partie «!«• cartys aura lieu 
l< mardi .'U octobre prochain.

A «*«*tt«’ oeea-'ion, l'hôtesse sera 
Mim* l‘hurles Kdotmrd Marchand, a 
venue* 1 *u violet t«*.

Ou nous informe (pie toutes les dn 
mes «pu vmilent participer à cette oeu­
vre «!«• lui'n t aisance <*n versant la mo 
«liepie* cotisation requise*, peuvent se* 
joindre au groupe <l«*s ilaniis patron­
nasses «lu dispciisuin*.

* * *

Mardi <h*rni«*r, était le 
niv«*rsaire «!«• Iji fondation 
sou t »eo. Hamel, père.

A c(*tt«* occasion, une* jolie* fête a 
réuni l«*s «niants «l«- M. (}»•«>. Hamel et 
ses employés, «pii lui offrirent un su 
perhe cadeau.

35ème au 
de. la Mai

RETOUR A LA SANTE

— Nous apprenons av«*c plaisir, «h* 
l’hôpital Notiv-Dame, à Montréal, qu«
1 état «l«* santé «h* Mme Raoul Lalan­
de s'améliore sensiblement.

Nous nous <*n réjouissons avec sa 
famille «t, nous formulons l’espoir 
«pu* Mine* Latamb* sera prochainement 
assez, vigoureuse* pour revenir parmi 
nous.

- M et Mme Jean-Char h*.-, Mar­
chand ( Françoise Magnan), «b* retour 

I<* leur voyag«* <!«• noces aux Bermu- 
b*s, ont p r i .s possession de t «* 11 r appar 

>'men!, avenue* Rolland.
M. Mnn'haml a repris son travail 

pro tension m • J à J 'étude legale* «le 
M t r«*N Marchand iV: Marchand.

Samedi «leruier, à Sainte Théiè 
se, à l’oceasion <!«• l’anniversaire *de 
Mme? Lioiie'l Leroux, un party surprise* 
était organisé à sa rési«l«uee par ses 
i nfants «’t quelques amis, l u bouquet 
lui fut prés«*nté par sa fillette Rita «*t 
une adresse fut lue; par sa fille: Bcrthe 
plusieurs cadeaux lui furent aussi of­
fert. Il v eut chant, musiepie et dan­
se. Fiaient présents: M. et Mme Lio- 
ned Leroux, burs enfants, Rolland, 
Fu«den, l*,«*riiande*, Berthe et Ri tu. 
Banni 1 «*s invites on comptait: Mme 
\ ve Hiene Leroux, M. et Mnu* Neph- 
tali«* l’roulx, L.-tîeorges l’roulx, Ar­
mand lYemlx, R«*né Froulx, Arthur 
Dngeuais, Adrien (’hartrand, Arthur 
Filialrault, MM. Léoaidas Proulx, F 
mile» Madron, Jos. Brière, Gaston Le­
roux, Laurent Desjarilius, MM. et 
Mmes Léo Humais, O'Connell, Mlles 
Marie* Fauna Proulx, Jeanne» Desjar­
dins, Pauline* et Annette Laporte*, 
Guet aune» Gadoury, Leone Filiatrault, 
et«*. Tous sont partis enehanto. eh* 
1 e • u i* soirée*.

— MM. Raoul Bélislc, Jérôme L«*- 
hlane, Uouorius Duval, sont ele rc- 
tour (i’un voyage* «le chasse à Terre- 
Ifautc». Deux chevreuils furent le hi 
lan «les «lésastres provoepiés par nos 
eoncitovens. Nos félicitations.

(Le

Téléphone 117

HENRI J. LEJOUR O.O.D.
OPTICIEN

Ex-Optométriste à l'hôpital 
Notre-Dame, Montréal 

321, ST-GEORGES — ST-JEROME 
Porte voisine du Théâtre Rex

ONOMASTIQUE
petit garçon vient tic revêtir 

cette importance soudaine que prend 
dans une famille, le jeune personnage 
qui vient tl’avoir un petit frère. Et, 
pendant que les vieilles dames et les 
bonnes amies s’affairent et s'excla­
ment, le vieil ami de la famille ques­
tionne Jojo qui se promène au salon, 
solitaire et digne.

Le vieil ami île la famille. — Alors, 
Jojo, tu as un petit frère, hein, mon 
gaillard ! Comment s'appelle t-il !

Jojo, austère, —— Sais pas. Va pa 
moyen de comprendre un mot il » 
qn'il dit...

■ ■ ai

ECONOMIE PRATIQUE
Vous ferez une économie pratique en achetant 

votre huile de foie de morue à la 
Pharmacie Landry

La Pharmacie Landry est actuellement le seul endroit 
de la province, et probablement du Canada, où vous obtien­
drez une huile venant directemont de Norvège, toujours 
fraîche et, par conséquent, possédant toutes ses vitamines 
naturelles sans payer des prix fantaisistes.

N ous ne pouvez obtenir ailleurs une telle qualité à 
aussi bas prix : 6 onces, 0.25 ; 16 onces, 0.50 ; 40 onces, 
$1.00 ; le demi-gallon, $1.50 ; le gallon, $2.75.

Notre huile de loie de morue vient directement de Nor­
vège.

En ouvrant le baril, nous embouteillons tout son con­
tenu en bouteilles de 0 onces, lü onces, 40 onces et en demi- 
gallon et apposons sur l'étiquette la date de l'embouteillage.

Conservé au Irais, ce produit se prendra facilement 
pendant une période de trois mois. Malgré cette certitude, 
nous ouvrons un nouveau baril à chaque mois et ce qui nous 
reste est vendu à perte comme huile de foie de morue pour 
les animaux, pendant cinq mois, au prix de $1.35 le gallon.

Et toute huile plus vieille que six mois est vendue à 
sacrifice pour les volailles au prix de $1.00 le gallon.

ASSURANCES GENERALES 
Feu, Vie, Accidenta et Maladie, 

Automobile, Plate Glass 
Représentant Yorkshire 

et Confederation Life Ass. 
Téléphone 60-J

169, ST-GEORGES ST JEROME

Caftes p]ofessioppelîes

PETITES ANNONCES
Tarif: 50c. par insertion; $1.00 pour 

3 insertions.
Strictement payable d’avance

A YFNDRF. —« J bonnes vaches à 
Il il ii v* min- à bonnes conditions. S'a­
dresser à M Félix Dtverdure. Côte à 
Hou eu nue. 1 27-10

A VFNDRF. 
propre. S’adresser 
Jérôme, Qué.

Fa sideboard, très 
12 St-Louis, St 

1-27- JO

HOMMFS DF MA ND FS. - Hom­
mes avec machine demandés pour ven­
dre HH) nécessités domestiques dans 
leur propre district. Aussi «les ven­
deurs locaux j><*iir les villes. Produits 
connus par beaucoup (l'annonce et en 
giande demande. Gros profits pour 
hommes ad il s. Système comptant. 
j risque. Vous essayez et réus­
sissez «m retournez vos produits après 
essai. Demandez détails et catalogue. 
LES J’RO DF ITS FA M ILEX. 570 St­
i dément, Montréal. 6 29 9

René Beaulieu & Fr. H. Pope
SYNDICS LICENCIES 

COMPTABLES 
Montréal, 107 rue McGill 

Tél. MAr 7521
St-Jérôme, 400 rue Labelle, étude 

de Mtre L. Nantel, Tél. 25. 
Ste-Agathe, rue Préfontaine, étu­

de Mtre G. Gibeault. Tél. 00

DR P .-A. LIBOIRON ,,.D
CHIRURGIEN DENTISTE

Téléphone No 307
292 ST GEORGES — ST JEROME

DR CHARLES MATHIEU
Spécialiste des maladies de3 yeux, 

des oreilles, du nez et de la gorge. 
Médecin de F Hôtel-Dieu de Montréal. 

Consultations:
Mercredi de 7 à 9 heures p.m. et 
Samedi de 12 à 5 hemes p.m. 

Bureau
320, St-Georges Tél. 495 St-Jérôme

Téléphone : Bureau et Kés. li'i

Gaston Gibeault
Avocat kt PitocuitEUit 

de la société légale
Bourassa A («ihuault

3TK-AG ATI! K DISS MONT.V

J. PAUL VERMETTE
Syndic Licencie sous la Loi de Faillite 

Comptable publie 
Administration Générale

Chambre 1105, Batis.se A Kl red
507 PEACH D'AIÏMES, MONTREAL 

Téléphones: IlArb. 0201-0202-

MAURICE DEMERS
AVOCAT ET PROCUREUR

152, Est NOTRE-DAME 
MONTREAL

DR JULES PREVOST
DE L'HOPITAL NOTRE DAME ET 

DE L'INSTITUT BRUCHESI 
3720, ST-DENIS MONTREAL

Téléphone: H Arbour 8867

CLAUDE PREVOST
AVOCAT

.12 Rue SAINT-JACQUES OUEST 
MONTREAL

C. A. LORRAIN FILS 
ASSURANCES GENERALES IU Kl AF existant à St-Jérôme 

depuis 33 ans
Vendeurs autorisés des Autos DODGE Bros.

312, rue St-Georges Tél. 58 St-Jérôrne, Qué.
iWmWHVWMWMWWHmHWiMWWWWM MMWV.tMTOVmie,

TELEPHONE 27 Résidence:
11. Rue LABELLE

Dr W.-B. Desmarteau, A.V.C.
M F ! J EC 1N-V ET E RI N AIK E 

Service vétérinaire 
clans l’Armée Impériale

211 Rue SAINT-GEORGES 
SAINT-JEROME

,m»UMUHV»«UmVtmMMMnUU\HWVHVUCMl< uvv

PROFITEZ DE CETTE VENTE d’OCTOBRE
POUR VOS PROVISIONS D’AUTOMNE

Marché Central
En face du Marché 
346, rue

Saint-Georges
ST-JEROME

MAGASIN

VICTOR
TEL.

343
Livraison 

i domicile
Afin d’éviter tout retard dans votre 

livraison, nous vous recommandons 
de placer vos commandes à bonne 
heure.

FRUITS et LEGUMES
Surveillez nos bas prix pour fruit et légumes 

frais de toutes sortes.

Tél. 490 Voisin du Marché Tel. 461
Pharmacie Oscar Landry

La mieux assortie du district 
WILFRID PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant

341, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme
r*_U_ m m

Dr T.-D. GEOFFROY’
Médecin-Vétérinaire Dentiste

Gradué de l’Ecole Vétérinaire de Montréal avec la plus grande 
distinction. — Membre de l'Associaiion des Médecins 

Vétérinaires de la Province de Québec.
Pratique générale de Méde.ine et Chirurgie

92, rue Principale Tél. 309 Sainte-Agathe

rJLSsffxï&v/srj*.

Téléphone 5-1 42. rue Principale

Dr GUY LEFORT
Chirurgien Dentiste'

Travail sans douleur STE-AGATHE DES MONTS

Farine
1 ST-LAURENT O O/i

au 100 livres

1 TOMATES, grosses boites A
3 pour................................

BLE D'INDE
3 pour............................... éiOC

1 FEVES JAUNES OQ*-.
3 pour..........................

SARDINE "Brunswick” ou £- 
“Banquet” à....................

EPICES de toutes sortes, à votre 
choix, boite 2 onces P*
3 pour.............................

MOUTARDE Grosse Blackwell Q

SAUCE Paterson's

VITONE, boite 1 livre 490

OXO Cordial, 16 onces 95C

FROMAGE "Velveeta” boi- -t
te V2 livre......................... JL OC*

TROMAGE "Kraft” O A ,
la livre..............................

BALAIS, 5 cordes 
manche rouge.................. Ld

LAC DF.S BOIS ^

KNOTNOTET 2 24

CAFE Maxwell très spécial

CAFE "Cadet” 29C

Un vrai spécial Frais moulu devant 
vous

CAFE "Victoria” la livre ^C^£

SAVON haché 4 livres 250

SPECIAL
40EME ANNIVERSAIRE

THE SALAD A MARQUE A g
BRUNE la livre.............. JO C

VIANDES
OS A SOUPE r

Chacun.............................. OL
SAUCISSE fraîche

3 livres ......................... 25c
STEAK haché

3 livres........................ . 25c
BOUDIN

2 livres......................... . 25c
GRAISSE pure

3 livres........................ 25c
BEURRE de crémerie 21 Vie
OEUFS

La douzaine.................. 25c
SAVON DE TOILETTE 

1Ü pour ......................... 25c
OIGNONS ROUGE

10 lbs Pour................... 15c
BŒUF

POITRINE

(

4%c 1
HAUT DE COTE 7%e <
STEAK RONDE, à partir

ROAST BEEF roulé, seule- 1 (T (
ment la viande............. i tj v.

LARD frais ou salé, 
entrelardé.................. 10%c '

ROTI de jeune porc 10% c !
ROTI VEAU 

da is la fesse.............. 15c 1
Gelée de VEAU en verres "J ^

AGNEAU
DEVANT 10c ■
LONGE 10c
QUARTIER DERRIERE 12V2c’
PAIN AU LAIT 

enveloppé 21 onces . . 7>/2c
Sceau GRAISSE PURE

20 livres net................. 1.99 '

GRATIS
.vcc tout achat de 50c vous aurez 
droit à un billet pour lo tirage des ' 
10 bocaux avec poissons rouges. 
SOYEZ L UN DES 10 GAGNANTS 
Le tirage aura lieu SAMEDI, 4 no­
vembre, à 9 heures du soir.

Sucre Blanc
SUCRE BLANC au 100 

livres Redpath.............. 6.72
EPINGLES A LINGE

3 douzaines........................ lie
SWANS DOWN BISCUIT 

MIX gros paquet . . . . 31c
BISCUITS AU THE frais 

arrivés 3 livres .............. 25c
SOUPE AUX rois Habi­

tant, grosse boîte 3 pour 25c
10 bancs . . 33c
La boite 10c
gros paquet 21c

OXYDOL, gros paquet 19c
Grosses MUPS 19c

grosse boite 10c
RAN FLAKES ‘Kelloggs' 
grosse boite................... Ile
5 livres 34c
3 boites pour 25c
FIVE RAYNO 5c

SUCRE EN POUDRE Laiitic 10c
NOWDRIFT COCONUT 
livre....................................
Voyez à ce que ce soit, bien cette

23c
marque

boites
Paquet 25c

WW


